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Le nouveau chancelier

voudrait étraiîgier le débat
au

(Du correspondant 'du Petit Journal)
Bâle, 17 Juillet. — La jouràée'du 19 juil

let pourrait, bien être pour les. parlemen
taires' allemands de la majorité la journée
,
Hes,dupes. Aiu lieu du grand discours-pro
gramme qu'ils.attendentdu nouveau chan
celier,ils courent le risque d'&vdir à se
contenta', de. quelque? déclarations anodi
nes deetiîiiôés à les .endormir ét à gagner;
du temps., '

-Le Lok'al Anzèiger qui paraît-avoir çte.

.
nouveau gagné ses galons-d'officieux que,

, lui
.
ava^t ©nl«vés <de. Betjhmann-Hjollweg

;lais?a entrevoir nettement - la. maripauvre.
Le nouveau chancelier, dikïl, ne .peut

,
pas en 1 six. j our-s, établir .un programme
détaillé. » ,Aussi l'opini-on s'aoorédits dans les mi
lieux. parlementaires' do Beç-lin que M. Mi-
ohaeJis, sans éviter „4a' parler absolument
des questions brûlantes actuelles, se bor
nera "à de^ généralités et ne •

prendra pas
d'engagements,qa'ii ne pourrait tenir par
suite des modifications susceptibles- de se

' produire-çîiaque jouas-dans.la situation»
En. d'autres termes..il

-
nessort -des' infor-

;mations'publiées par, les-joumaux" que le
•'gouvernement voudrait persuadai' au
Reichetag qu*il "Importe avant tout: de. vo-
,ter les crédits de guerre et do ;renvoyer.la.'discussion'des questions de politique inté
rieure à la session d'automne. «Le nou
veau

.
chancelier aurait ainsi le loisir de

préparer son programme .et l'application
de la- réforme électorale annonce par. le
rescrit impérial. On se trouverait donc en
présence; d'un®• véritable politique d'ater-
moiefients.

La question se pose.de savoir quelle atti
tude observera le Reichstag. Autant qu'on
peut le savoir,;les députés de la majorité
qui ont voté la' formulé de" paix sont.très
désireux d'obliger le' chancelier à s'expli
quer à ce eujet. : La Gazette- de Francfort
annonce que ces députés présenteront, au
cours de la séance de jeudi, un .projet de

'résolution reproduisant cette formule, tan-
.
dis que la minorité opposera: un autre pro-

: jet.'". .V" -,
_D'après la .Gazette Berlinoise de Midi,

.'du 16 juillet,; les partis de la minorité espè
rent encore que M. Michaelis adoptera,
a\i moins dans, ses grandes lignes, leur
programme' au'sujet des buts de guerre et
s'en inspirera, dans sa politique exitérieure.
Ce journal estime que les partis de la ma
jorité sont d'accord pour exiger que. M.
'Miohaelis adhère à leur formule et pour
; lui signifier que, à.:-cette seule condition,
! il pouim.compter,9uf leur appui, |

....
- ' J nsqu'à ' maintenant, M. MichaëKs, qui

' connaît le- texte/ des la résolution, n'a fait
aucune observation.

.Le journal tient en outre à affirmer 'que
3e nouveau chancelier n'est pas prisonnier
du groupe conservateur. II. semble bien
que 4a majorité prenne ses, espoirs pour
dos réalités. Au cours des conversations
qu'il a eues dimanche avec les représen
tants des divers partis, entretiens -aux-
«w&B n'ont pas participé seulement les re
présentants de .la majorité, mais aussi

des nationaux-libéraux, de la frac
tion olLemande et des conservateurs, M.
Mîchaelig a cherché à réviser l'accord
su*.une formule « plus large ». Il n'y se
rait pas encore parvenu. • *

Ainsi qu'on peut s'en rendrecompte par^ indications il est'bien difficile de sa-
i
voir comment lè nouveau chancelier se ti-
Kïa d'affaire pour contenter

.
tout le monde

' «t étrangler le débat- comme il le désire.
La majorité flanche.

B&îe, 17 Juillet, i:— Le .fait le plus inié-
rejfiîant c'est -le revirement d'opinion .qui
payait se dessiner au sujet' de ' l'opportu-

natix libéraux, l'attitude toujours obscure
d'une partie du centre et,sans doute aussi,
l'iûtervéntion du comte de Hertling, aient

; beaucoup fait perdre de leur assurance

.
aux députés qui voulaient faire, du vote
.dte la motion inspirée par M. Erzbexger
mno manifestation imposante;

...
-

Les' efforts d'Hindenburg et de' Luden-
iorf se combinant avec ceux du nouveau
Chancelier ont tendu, vraisemblablement
à accentuer la scission qui se dessinait' et
à dissuader les éléments les plus dociles
de cette manifestation en leur faisant res
sortir qu'elle risquait d'être doublement
dangereuse aux yeux de

:
l'étranger, ' qui

l'interpréterait certainement comme un
signe de faiblesse, et, au point de vue inté
rieur, en? accusant la rupture de l'union
sacrée, puisqu'elle, réunirait certainement
contre elle une forte' jninorité. — {Havas.)
Le programme de paix de la majorité

Amsterdam, 17 Juillet. — Les journaux
publient le texte Suivant de la motion con
cernant le programme de paix sur lequel
se sont mis d'accord les partis de la majo
rité,du Reichstag, le.centre, les progressis
tes, les dS&iocrates sociaux et des membres
d'autres pai'tis et qui sera soumis au
Reichstag :

« Aujourd'hui, au seuil de. la quatrième
'campagne d'hiver, de même que le 4 août
Wli,,/Ci.paroles dû discours du, trône res
tant vraies pour le peuple allemand, <i sa
voir. que. nous nf sommes paspoussés par
la soif de conquttes.

» C'est pour ta défense de sa liberté, de
:son indépendance et de l'intégrité de ses
possessions territoriales que l'Allemagne a
pris les amies. * ,'

» Le Reichstag s'efforce d'obtenir la paix ':

par un 'accord et par .la conciliation dura- '

Vie. des peuples. Cette paix est incompati
ble avec l'expansion territorialepar la force
et les oppressions politiques économiques
ou.financières. 1

'» Le Reichstag repousse aussi tous les
plans ayant pour objet l'isolement_ écono
mique et les inimitiés internationales après
la guerre. ,

» La liberté des mers doit être assurée,
» Seule, une p'Aiic économique préparera

|e terrain pour des relations pacifiques en
tre les nations.

- -

» Le Reichstag fera d'énergiques efforts
pour la création. de tribunaux internatio
naux.

. .
' ' - ".v-",

. ... .
• * Tant çtte tesacHvernmtntt enmmu

n'accepteront' pas ce genre.'dé paix, tant
qu'ils, menaceront l'Allemagne et ses alliés
de conquêtes et d'oppression, le peuple alle
mand, restant uni comme un seul, homme,
résistera avec fermeté 'et continuera à lut
ter .jusqu'à,ce qu'il ait assuré à lui. et. à ses
alliés le droit de vivre et.de se développer.
Dans son union, le peuple allemand est in
domptable. Le Reichstag sait qu'U ne fait
qu'un, aicc les soldats qui, dans des com
bats héroïques,.protègent la*patrie.' »

(La formule que nous publions ci-dessus
et sur .laquelle, certains partis du, Reichs-

•
tag se, sont mis d'accord est. -à .peu de cho
se près, celle.qui nous

,
avait été communi

quée .il y a .quelques jours. et que nous
avons publiée. On constatera que les lon
gues discussions-dont cette "formule a fait
l'objet et dont les dépêches se' sont'- fâites
l'écho n'y ont pas apporté de modifications
importantes;) ' - •

Les étapes de la crise
Londres, 17 Juillet'— L'Agence 'Reuter

donne, d'après un télégramme
.

de source
hollandaise bien informée, .les principa
les'étapes ci-dessous de" la crise"allémande.'

M. de Bethmann-Hollweg proposait de
constituer une- coinmission composée de
membres'du Reichstag oui eût servi d'in
termédiaire entre 'le' Reichstag et le - gou
vernement.

La Bavière approuvait.-LAutriche était
mécontente;mais ne pouvait oas songer à
s'ingérer dans les affaires intérieures de
l'Allemagne.

M. de Bethmann-Hollweà: proposait la
formules « Pas d'annexions. »

La. Bavière et". l'Autriche - approuvaient,
mais le Kronprinz,' Hindenburg et Luden-
dorïf, qui-n'en voulaient pas, s'efforcèrent
de convaincre l'Autriche et la'Bavière
qu'une victoire décisive était imminente,
grâce à la : campagne sous-marifle.

L'Autriche refusa de se rendre à c'ette
raison et M. de Bethmann-HoHweg démis
sionna. Le Kaiser, après avoir conféré avecle, Kronprinz, accepta cette démission.

.La pensée que. le nouveau chancelier
pourrait se .montrer intransigeantcause de
l'anxiété à Vienne. Tous les télégrammes
indiquent une grande agitation dans les
esprits, à Berlin. -

Le Kaiser, déprimé, fait une cure '

(Du correspondant~ du Petit Joujna')
fiecne>. 17 Juillet, -r- Le Kaiser,-très dépri-

mé, dit-on,: êsferi. train .de faire ùiië -euire
à Hombourg, près de Wiesbaden.
Bethmann reçoit des compensations

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 17 Juillet. — Le Reichs Anzeiger

annonce que M. de Bethmann-Hollwegest
nommé grand-croix de -la couronne de Ho-
henzôllern. 'Le bruit avait 1couru, que le
kaiser élèverait M. de Bethmann à la di
gnité de comte; il;n'en est plus question
dans ' lé' décret impérial et l'homme du
« chiffon de'papier » devra'se retirer dans
ses terres de Hobensinow avee une simple
décoration et utïe

-
lettre de l'empereur à

peu près cordiale^

EN SE PASSANT. LE TABLIER

Dessin de IiA.DlGUET.
,

Bethmann.— Quand je pense à-toutes les let
tres où ie Kaiser iuriit qu'il ne se séparerait ia-
mais de moi !....

Michaelis..— ... Chiffons de papier !.., ;

UNE ESCADRILLE ANGLAISE

capture quatre vapeurs allemands

Londres,-17 Juillet. — L'Amirauté-publie
le communiqué suivant :

'Une escadrille anglaise patrouillant dans
la .mer: <j«, Nord,.vsrs.i h., 30 du matin, le 16
•Juillet,'a aperçu devant elle quelques vapeurs
allemands auxquels elle a signalé de s'arrêter
et d'abandonner les bâtiments.

L'ordre réitéré et accompagné de coups de
canon tirés devant les bâtiments d été'ignoré
par d'ennemi qui s'est enfui à toute vitesse
vers la côte hollandaise.

. ,Deux bâtiments ennemis plus éloignés ont
atteint'la 1côie -après avoir été sérieusement
avariés par notre feu. .Quatre autres, ont été
capturés par nos î contre-torpilleurs qui ont
placé des-équipages de prise à leur bord:

.
Les équipages de doux de ces bâtiments ont

vu nous échapper ; les autres ont' été faits
prisonniers. ' ' ~

,Les quatre bâtiments dont les noms suivent
sont maintenant dans nos 'ports : Péllewortn,
Brieuùr, Mariç-Horn et Heiyzfeiuinïierg. '

Nos troupes enlèvent de haute lutte
deux lignes de tranchées boches

A L'OUEST DELÂCOTE304
•

. , •
' •

.
•" * .•«..•«. t \ : ;y «>

^ Nos gains s'étendent sur 2,500 mètres
et un kilomètre en profondeur

.
Tandis que sur le. fi'ont-de l'Aisne -et en

Champagne l'ennemi s'épuise en efforts
décevants contre nos positions la lutte a
repris sur la rive ganache de la Meuse où
nos troupes ont remporté un très brillant
succès, enlevant aux Allemands leur sys
tème d'ofrganisation de défense eur une
étendue de deux kilomètres et demi et leur
faisant 425 prisonniers, dont 8 officiers.

.
C'est dans la région déjà célèbre par" de

nombreux combats située entre le bois
d'Avocourt et .la fameuse coté 304 que s'est
effectuée'hier notre poussée victorieuse.
On se souvient qu'à la fin du mois dernier
les Allemands; pour, opérer une diversion
et;'nous oMiger à affaiblir:notre front d©
Champagne prononcèrent une violente of
fensive dans ce secteur. Après,un bombar
dement des plus violents et malgré l'in
tervention'de plusieurs bataillons.de choc
spécialement amenés à pied'd'oeuvre,pour
cette

:
o,pération-iJ leur fallut les deux jour--

nées des-28 et 29'juin pou.r s'emparçr-de
nos ' trïncdiée's "de première*ligue Inttèï^'5-
ment bouleversées.. '

Hier matin, nos soldats ont en quelques
minutes reconquis ces tranchées. Et pro
fitant- du désarroi que cette attaque ir
résistible avait provoqué chez l'ennemi, ils
ont poursuivi leur marche en avant et
se sont emparés de, la premièro et de la
deuxième

-
ligne de défense que les Alle

mands' occupaient depuis plusieurs mois. :

Nous'ayons ainsi gagné un kilomètre de,
profondeur de terrain. Notre nouveau
front se trouve représenté par une ligne
partant de la corne,sud du bois d'Avocourt:
et_allant rejoindre la cote" 304, en coupant
presque perpendiculairement le chemin
d'Esnes à Malancourt. A l'est de ce che
min, cette ligne fait une boursouflure vers
le nord et englobe une partie du bois Ca-,
mard, situé entre ce chemin et la cote 304.

Notre- succès a subi l'épreuve habituelle
des contre-attaques violentes de l'ennemi,
qui' n'a fait : qu'augmenter par- ces vains
efforts les pertes sanglantes qu'il avait d'é-'
jà éprouvées,

, - * '
- ' sleséc*

-.-î COMMUNIQUÉS OFFICIELS.
.

fait des prisonniers non encore dénom
brés.

, , .
Des coups de main ennemis sur nos

petits postes en Argonne, vers Douait-
mont et en WoëVre, près de Régnéville,
ri ont donné aucun résultat.

; 17 Juillet, 23 heures.
Activité des deux artilleries, dans la

région Cerny-Ailles et sur lé plateau de
Californie'. /

En Champagne, l'ennemi, au cours de
la. journée, a renouvelé ses attaques a%i
nord du mont Téton et a repris pied sur
certains' points, dans les ' éléments de
tranchées que nous lui avons enlevés, le
34. La luile d'artillerie, se poursuit vio
lente'dans le secteur'du mont Haut, où
nous prganiso?is le terrain conquis.

Sur. la rive gauche de la Meusë^'Vopé-
ration que nous avons exécutée, ce ma
tin, d'ans 'la région ouest de là cote 3Ô4

s'est -déroulée 'avec
- un' plein succès.

17 Juillet, M heures.
Canonnade intermittente sur le front

de l'Aisne, assez vive dans les régions de.
Cerny et des Cavaliers-de-Couraj.

En Champagne, les Allemands ont
tenté de nouveauun sérieux effort sur le
Téton ; les vagues d'assaut, brisées par
nos feux, ont dû regagner en désordre
leurs tranchées de départ en laissant de
nombreux cadavres sur le terrain. Nous
avons intégralementmaintenu nos gains
du 44 juillet.

Sur la rive gauche de la Meuse, nos
troupes ont prononcé, ce matin, une vive
attaque à l'ouest de la cote 304.

D'après les premiers
-
renseignements,

toutes les positions restées entre les
mains des Allemands à la suite des
actions des'28'et 29 juin ont été entière
ment reconquises par nous ; nous avons

Après une forte préparation d'artillerie,
nos troupes 'se sont portées, vers 6 h. 45,
à l'attaque des lignes ennemies avec un
entrain irrésistible.

,Malgré une défense énergique des Al
lemands nous avons repris, en quelques
minutes, les tranchées que l'ennemi oc
cupait depuis le 29 juin. Poussant plus
loin nos avantages, nous avons enlevé
-de hautçJutte les positions allemandes
fituées àu tlelà. Sur un front de 2.500
nrôtres, de part et d'autre de la route
d'Esnes à Malancourt, la première liene
allemande, organisée défensivemént
avec un soin tout particuliér, est tombée
tout entière entre nos mains. Peu après,
la deuxième ligne ennemie, après un
combat acharné qui a mis en valeur le
mordant admirable de nos soldats, a été
également conquise.

Notre avance en profondeur atteint un
kilomètre environ. Notre ligne, ainsi re
portée en avant, va depuis la corne sud-
est du bois d'Avocourt jusqu'aux pentes
ouest de la cote 304, en passant par le
bois Camard.

Plusieurs contre-attaques déclenchées
par l'ennemi, au cours de l'après-midi,
ont été anéanties par nos feux. Les Alle
mands ont subi des.pertes très lourdes,
lu. chiffre des prisonniersvalides dénom-,
byés s'élève à 425, dont 8.officiers.

LES RUSSES
évacuent

Kalusz
Les Boches reprennent Novitzai

et en sont chassés à nouveau

Pelrograd, " 17
.
Juillet.. (Officiel.)

Dans4a.matinée-du. 16 juillet, nous avons
repoussé les attaques acharnées• des Alle-
mands au* nord-estde<Kalusz.-

Obéissant< à des ordres tactiques, nous
avons ramené nos troupes'sur la rive droi
te de la Lomnitza, après avoir assuré le
passage et abandonné Kalusz. '

Dans la région Novitza-Ldzilany-Krasne,
nos troupes poursuivent leur offensive.
L'ennemi résiste énergiquement.
'. Vers le soir, l'ennemi, en. colonnes épais
ses, a lancé une contre-attaque contre la
gare Berloguy-Kanka et a réussi à s'em
parer provisoirement du village de Novitza.
Des réserves 'fraîches. nous étant parvenues
nous avons pu l'en déloger à nouveau

,
et

briser- toutes ses attaques. Les régiments
de cavalerie du Daghestan et de Kabar-
dinsl: ont pris une part énergique à-l'ac
tion. L'ennemi a subi• de lourdes pertes.

Sur le reste du front, fusillade.
Sur le front roumain

les Russes prennent Dounaiwetz
Une colonne de nos éclaireùrs, sous le

commandement du colonel Joblka, a occu
pé le village de Dounaiwetz dans lequel
deux compagnies environ ont été faites pri
sonnières

t
le reste s'étant enfui. Noui

avons capturé, en outre, un canon, deux
mitrailleuses et;dçs munitions. Vue fois
leur mission accomplie, nos éclaireùrs ont
regagné leurs tranchées, ayant perdu en
.blessés trois officie'rs et huit soldats* -Échecs des Turcs

sur le front du Caucase

Dans la région -de Serdècht et' de Va7i,
les Kurdes ont été repaussés par nos trou
pes-; de même, dans la région du col des
montagnes de Ganane, lis attaques des
Turcs vnt -éçhovi»

. -

CHANGEMENTS

dans le ministère russe
Une crise ministérielle partielle vient de

se produire en Russie. Trois ministres, appartenant-au parti des Cadets, ont démis
sionné. L'un d'eux, au moins, était, paraît-il, jugé « trop arriéré » par le Soviet.
,

Voici, à ce sujet, la dépêche qui nous est
communiquée par l'agence Havas :

Petrograd, 17 Juillet.— MM. Tchingareff,
ministre des. Finances ; Manouiloff, mi
nistre des Travaux publics ; le prince
Sehalthowskoy,ministrede l'Assistance pu
blique, ont donné leur démission.

M. Prokopowitch est nommé ministre du
Commerce et de l'Industrie, •et M. Tcliar-
nowsky, ministre de l'Instructionpublique.

Lés pertes allemandes
en 1917

ont atteint 172.000 hommes

Les listes de pertes de l'armée allemande
publiées dans le mois de juin 1917, listes
qui se rapportent aux pertes du mois de
mai, portent'les chiffres suivants :

Tués, 37.419 ; blessés, 90.230 ; disparus,
44.281 ; total', 171.930.
Plus de 4 millions et demi depuis le début

de la guerre
Ces chiffres, qui comme tous les chiffres

oubliés antérieurement, restent bien au-
dessous de la réalité, Dortent le total des
pertes; avancées par les Allemands depuis
le début de la guerre, aux nombres sui
vants :

Tués, 1.130.765 ; blessés, -2.852.192 ; dis
parus, 680.581 ; total 4.663.539.

La progression des pertes en 1917

Il 'est à remarquer que les chiffres de
pertes allemandes publiées ,en juin sont de
beaucoup plus élevés que,'reux des mois
précédents de l'année 1917, "qui étaient :

* Liste de ianvier, 87.9G1 : février, 72.897 ;
mars 70.309 ; -avril, 52j089 : mai, 116.137.

Cette augmentation, qui commence avec
les pertes, d'avril, .publies en mai, s'ac
centue considérablement avec les pertes de

| mai, publiées en juin. C'est la conséquence
i de l'offensive franco-britannique d'avril et
î des combats,, meurtrier^ pour l'ennemi, çul| l'ont suivi». >

:

LE " GASPILLAGE "
d'hommes

" L'article * A quand un programme
-de produGtiea'1 « paru' naguère ici m'a,
valu une ' avalanche de lettres.-J'avoue
que je ne croyais pas,,'lorsque'.'je.^igTjar
lais au ministre lé gaspillage d'hommes
que l'autorité militaire a presque érigé
en règle, que le mal fût si grand. Des'
correspondants m'ont adressé des rensei
gnements' dont je ne puis mettre on
dûjite l'exactitude. Ils citent des1 exem
ples remarquables de la,facilité avec-la
quelle le3 ressources du' pays sont gâ
chées et sacrifiées. Je,m'en voudrais de
n^ pas choisir les plus.typiqu.es, de ne
"pas montrer'à quelles besognes on em
ploie, dans lés dépôts ou dans les for
mations dé-l'arrière de la zone des ar-
•rr.ées, les R. A. T. qu'on se refuse à li
bérer en les proclamant « indispensa
bles ». Il ne s'agit pas seulement ici des
cultivateurs, 'mais de tousses R. A. T.
aé?. vieilles classes. Si, en effet, il im
porte de resftuer d'urgence à la terre,
•sous peine de-rendre-inextricable une si
tuation déj^, très grave, les -bras qu'elle
•réclame, il faut également songer'à ce
que représenterait, pour'une activité éco
nomique anémiée, la mise en sursis
d'appel de quelques dizaines de milliers
d'hotnmes maintenus soùs les drapeaux
satis raison bien .définie.

" lies non-cultivateurs des classes -1888
ei 1889 attendent toujours leur renvoi.
Us auraient dû être affectés, conformé
ment à la loi, à des dépôts ou à des
usines de guerre aussi rapprochés que
possible du domicile des intéressés.
Veut-on saisir-sur le vif les procédés de
1 administration militaire ? Environ 300

!mobilisés 1888 et 1889, originaires du
département de l'Orne, installés, domi
ciliés dans* ce. département, ont été,
après un séjour de 25 a 30 mois aux ar
mées, 'provisoirement dirigés sur le dé
pôt de Laval. On leur a supprimé tout
d'abord, en guise d'encouragement, les
permissions de détente et de compensa-,
tion. Impossible à eux de profiter des
permissions de 24 heures, à cause de l'é-
loignement et dé la difficulté des com
munications. A quoi emploie-t-ôiY-êes
braves gens ? A des corvées de quartier
et à des services de place ! Mais, esti
mant sans doute que Lavar était
un lieu de délices tl'op rapproché de leur
résidence, on a envoyé 120 de ces mobili
sés à la station-magasin de Brétigny, en
Seine-et-Oise. '

Voici qui est-mieuxencore : il y a un
mois et demi, on avait envoyé un certain'nombre de'CuHivatett-s de-laclasse
1890, — toujours de retour de la zone
des armées — à la caserne Reuilly, à
Paris. Permissions suspendues, naturel
lement. Pendant que, seuls, restaient
aux champs, pour assurer les récoltes,
de' demain, des jeunes gens de 17 ans,
des femmes harassées, des vieillards in
capables de manier faux ou moissonneu
ses, à quelle tâche importante occupait-
on les 90 ? Le matin, une heure et de
mie d'exercice : les vieux font le tour de
la caserne,.l'arme à la bretelle, et ap
prennent à' marcher par quatre. Ensuite,
repos ou sieste jusqu'à 15 heures 30.
Puis; ces hommes de 47 ans descen
daient, en tenue « aussi légère que pos
sible » et on les assouplissait, selon les
règles de la méthode de la culture physi
que de Joinville : ils marchaient à qua
tre pattes, jouaient à saute-mouton, s-e
contorsionnaient sous l'œil attendri — et
attentif — des instructeurs. Loin de moi
la pensée de nier les excellents résultats
qu'on est en droit d'attendre de cette mé
thode ; mais il semble que la classe 1890
a passé — et de beaucoup — l'âge de ce
dressage. Et, pendant ce temps, les se
mailles attendaient-.... Je- suis intervenu
pour qu'on accordât aux intéressés, à dé
faut d'une mise en sursis d'appel main
tenant décidée, sinon réalisée des per
missions agricoles. Mon intervention a
été, — en principe — couronnée de suc
cès- ; mais..; on a retenu, pour les be
soins du service de place, qui était as
suré auparavant, 4 sergents, 8 caporaux,
70 hommes. Ainsi déférait-on, sans y
obéir, aux ordres du ministre.,

' ' ' /* '

Veut-on, entre quelques autres, un
exemple de « l'inutilisation des mobi
lisés âgés dans la zone des armées ? A
Saint-Dizier, une centaine de R. A. T.
assurent la police de la ville, là où une
difeaine d'hommes seraient largement
suffisants.

Les permissions agricoles aux R. A. T.
cultivateurs ? Elles sont distribùées à
n'importe quel moment, sans qu'il soiî
tenu le moindre compte de l'époque des
grands travaux, et. de préférence en no
vembre ou décembre. .Comprenne qui
pourra..^

Les prisonniers de guerre ? Des mil
liers sont employés à des travaux de ter
rassement en Bretagne, d'autres milliers
à casser des pierres à la masse près de
c7oncasseurs inemployés, alors .que tous
les fermiers réclament des P. G. à cor
oî, à cri, et que la répartition entre les
départements est effectuée en marge du
bon sens.

Voilà des faits. Nous sommes, j'en suis
sûr, quelques-uns à les signaler.journel
lement au ministre, à le prier de veiller
à l'exécution de ses ordres, à lui deman
der de réprimer, lorsque cela devient
nécessaire, les manquements à une dis
cipline qui fait « la force principale des
armées ». Le pays consent à tous les sa
crifices qu'on lui démande, si la rai.
son en est bien comprise. Personne
n'oserait douter de la bonne volonté du
gouvernement ; mais pourquoi ne: la
complète-t-il pas par de' la volonté —•tout simplement ?

Adrien DARIAG
député de l'Orne,

rapporteur des.budgets de l'Agriculture
>• flf l'inîewlançju

La carte de charbon

« La quantitépromise est notoire*
ment insuffisante », nous dit

M.LouisDubois,député de la Seine

M;M. Louis Dubois, député de la. Seine,
s'est plqs particulièrement occupé, l'an der
nier,- .de la orise. du charbon ; le groupe
des députés de là Seine' l'avait désigné
comme rapporteur de cette question d'une
primordiale-importance tant que notre pro-

„duction nationale restera déficitaire,
.' Nous l'avons prié de bien vouloir nous
dire's'il'étaitpossible,, à son estime, que la
population'parisienne-pût'se déclarer sa.
tisfaite des quantité? — vraiment pareil
monieuses — de charbon auxquelles lem
donnera droit la carte' établie par la com
mission. municipale d'approvisionnement.

. — Notre production nationale, nous ,'a-t-il
déclaré, est de trente millions.de tonnes seu
lement, tandis que nos besoins normaux-peu
vent être' estimés, pour 1917, à.clrîquante"mil
lions de tonnes. Il est urgent, par conséquent,
pouf subvenir à 'nos besoins commerciaux,
Industriels et domestiques, d'oser ét de tenter
l'impossibleen vue d'augmenter la production
française, de vingt -

millions de tonnes, soit,
par mois, un million sept'cent mille.

Nous marchons, il l'heure actuelle, sur ce
dernier chiffre, depuis le mols. de mai, et lés
premiers mois 'sont déficitaires. D'autre part,
ipendant les premiers mois de l'année, et les
'derniers,mois de 1916,-les Stocks,se sont épui^
sés.- Nous avons donc à envisager .— et »
craindre — un certain, 'déficit. Il est .possible
.également, que pendant-les,.premiersminoisde

r
l'an.néè' courante, nous .n'atteignions pas les
chiffres-mensuels d'iîn'milliorr'sept' cferît mille
tonnes, mais l'écart ne pacaii pas devoir être
très grand.' '

,
• .... »Je déclare, néanmoins, que les -chiffres pro*.

posés par la commission municipale d'appro
visionnement pour les besoins domestiques
sont .vraiment inférieurs à'ce- qu'ils, devraient
être.
Les besoins domestiques doivent tenir

le premier rang
—-. Il no faut pas perdre de vue un seul ins,-

tant, poursuit le député de Courbevoie, que
dans l-ordire des priorités les besoins du loyer,
domestique dobverit tenir le premier ratig.
Jb sais, d'ailleurs, que M. Louolieur, sous-se
crétaire d'Etat de l'Armement, partage mon
oa>inion, et m'en a fait l'aveu loyal en ajoutant
qu'il ne pouvait répondre de la production de
nos usines que s'il avait obtenu la tranquillité
des familles.

,Qu'on fasse, par conséquent, des restrictions
— et c'est, un devoir qui nous incombe &
tous — mais il faut que-les tristes et doulou
reuses expériences de l'an dernier ne se re
nouvellent pas.

On peut et l'on doit recommander les pior
cédés les plus économiques pour la cuisson
des légumes ; mais trente kilos de charbon
par mois constitueraient une gageure vrai
ment déconcertante et susceptible d'alarmer,
à juste titre, l'opinion publique.

•

Le système proposé est mal accueilli
au Conseil municipal

Dans les couloirs de l'Hôtel de Ville, les
conseillers municipaux n'ont cessé; hier,
de discuter les bases de répartition propo-
§écs .i)>'qr_]'u^e.de,ia

c
,(^rte.. de, dtwajben.

.L'avis général est que cette base aurait dû "
être par foyer et non par tète.

M. Etienne Oudin disait, et paraissait
être de l'avis do ses collègues Robaglia.
Payer, Le Marchand, etc. : il faut une piè
ce chaude dans chaqué famille, quel qtf®
soit le nombre de membres de cette famillç,
après on pourra faire jouer un système
quelconque, mais une pièce chaude dans
chaque foyer est indispensable, or les coef
ficients proposés ne paraissent pa.s être
suffisants la base car ils seraient trop
fort en haut.

Un minimum de charbon pour ctoaquël
'foyer et des améliorations suivant le non},
bre de membres de la famille, telle est 11,
dée qui doit présider à la fixation du char
bon auquel chacun aura droit. '

Ce que nous dit M. David-Menuet
président de la Chambrede commerce

La commission municipale ayant décidé,
d'autre part,.que le charbon de commercer
destiné

i
aux patentes sera réparti sur les|

indications de la chambre de oommeroe,
M. Dayid-Mennet a bien voulu nous faire!
la déclaration suivante :

— D'accord avec M. Loucheur, sous-secrétali
re d'Etat, quand il a demandé leur avis aux
membres, de la chambre de commerce, nous
avons, examiné toutes les possibilités les plus
propres à déterminer tout d'abord les stocks
de charbon indispensables aux industriels eij
aux négociants. •

Ce n'est que plus tard que nous songeronsà établir les besoins des patentés et de leurs:
familles. Nous procédons dés maintenant &
une enquête et la chambre de commerce ne
se" prononcera sur les quantités de cterbou.demandées qu^après exiamen attentif des piÈS
ces les plus probantes.

. ..C'est un des membues les plus actifs desnotre chambre qui a bien voulu se charger
de cette énorme besogne ; nous sommes sûr*
que, les enquêtes ne donneront lieu à, aucunesurprise.

Les protestations du public
De très nombreuses lettres

- nous signa*lent déjà l'émotion qu'a causée le chiffra',
de 30 kilos proposé par la deuxième sous-
commission. Toutes les personnes que nousi
avons_ interrogées déclarent^ d'autre part,
que si la température est inclémente com'«
me l'an dernier, on ne pourrait se chauf
fer que pendant deux heures par jour.
L'opinion de l'Union des locataires

.
M. Maurice M-aurin, secrétaire général

de l'Union fédérale des locataires, nous a'
déclaré : -

—11 est impossible que le Conseil municipal
do Paris maintienne le chiffré de trente kilos
de charbon par mois et par personne. Nul n'i.
gnore en effet qu'il faut 200 kilos de combus
tibles po<ur chauffer une seule pièce

Nous sommes d'ailleurs décidés à nous constituer les agents bénévoles de l'administra
tion pour contrôler les stocks de ohanbon en
cave et surveiller les péniches qui viennent
de Rouen — et qui changent de courtiers mai",
rons d'écluse à écluse.

. - •
.Il ne faut pas que la crise du charbon coïn

cide avec la liquidation des loyers,
-r— in » L» ' r I

'

M. Noulens est arrivé à Petrograd

.
Petrograd, 17 Juillet M. Noulens, la

nouvel ambassadeur de France en Russie,
est arrivé à Petrograd.

JI. Noulens, qui était accompagnédu oo«lonel Caillault, a été reçu par M. Doulc^t,
conseiller de l'aimbassade, et le personne],
et par la mission militaire ayant à .satête les généraux Jajiin et Welsch.

Petrograd, 17 Juillet, — A l'occasion da'
l'arrivée de M. Noulens, la Gazette de la
Bourse écrit : Nous saluons l'arrivée du re.
présentant de notre Adèle alliée de la
grande nation française avec laquelle de
puis tant d'années nous sommes habitués
à partager, te? joies .et les peines.'
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A: X.A CHAMBRE
2*%*^ ' —7"iL'impot siir le revenu
Pas de 4t taxe civique "
Les bénéfices commerciaux
et industriels seront imposés

La discussion dû -l'impôt sur la revenu
's'est poursuivie foier devant la Qhamibre.
Cette discussion a donné lieu; à une dou
ble .intervention de M. Caillaux. L'artiçle

,,l"r ayant,été vcyté à la séance précédente,
on allait aborder l'examen do l'article' 2
qui institue l'impôt sur les bénéfices com
merciaux et industriels, lorsque -51. Marc
Réville intervint.

Ce qu'il demande, c'est le rétablissement
'de la « taxé civique » que paierait annuel
lement chaque habitant, français ou étran
ger, non réputé indigent. Proposée par le
gouvernement,

-
cotte taxe a été écartée

par la commission de législation fiscale à
la demande même de la commission du
budget: Pourquoi c&llc-ci la repouftse-t-elle?
'Parce' quelle ne produirait (pas les 45 mil
lions esconjptés au début et que les frais

'.de recouvrement-dépaï-eeraientpeut-6t.ro le
rendement de l'impôt.

Intervention de M. Caillaux
M. Caillaux ' intervient dans le débat

pour combattre la proposition de M. Ré
sille. Il estime tout d'abord que l'impôt surJe rav»nu — puisqu'il atteint les bénéfices
du travail — frappera l'ouvrier comme le

- paysan. La tase civique n'aurait pour ob
jet que de se superposer aux impôts qu'ils
iauront à payer;
• — Sans doute, Ajojute-t-11, la taxe civique
jfeiïût rentrer cisa sominés importantes dans
3es caisses (lu .Trésor. Mais ,1c nouvel impôt-
/se soldera par dos excédents, si nous en
icroyons M. le rapporteur.

M. Raoul Péret, rapporteur général. — Il
<ne faudrait point, sur celte question, laisser
^'établir une légende. Le gouvernement vient
xle nous faire savoir que le projet n'est plus
jcn équilibre depuis l'adoption d'un amende-
jinent dû M.. .Landry sur les charges de fa-

; jullle.
: Est-il exact rru'iî y ait maintenant à com-

•
jblerun trou, dë- 21 millions ?

nM. Mâtin, sous-secrétaire d'Etat aux Finan-
• ces. — Vingt-Huit exactement.. (Mouvements

(divers.)
M. Caillaux'. — Quand on change aussi pro-

ïondéinent un système d'impôt, quand onjopère.une véritable révolution fiscale, il est
presque impossible.de prévoir â 20 ou 25 mil-lions pTès quai sera le rendement réel. (Très
ibien, très bien.) '

M. Caillaux poursuit en démontrant que3a « taxe civique » dont M. R4i'.i«i£ deman-
ijjde le rétablissement n'est autre chose que
.

il'ancien impôt de caipitation.
— Obliger, dit-il on terminant, tous les ci

toyens, quels qu'ils soient et quelles quesoient leurs ressources, ù. cetttf-charge unifor
me de trois, de six ou de neuf francs, c'est
lune choso tout à fait choquante à notre épo-

• <iue #t dans notre démocratie. (Vifs applau-
.

riissements.)
>

• 11 est d'une mauvaiso politique d'ennuyer
•le contribuable par une foulo de petits im
pôts Oaible rendement. "

M. Jacques-Louis, Duinosnil, puis SI. 7.
Thierry, ministre des Finances, insistent
feux aussi pour le rejet d® l'amendement de
M. Réville. Celui-ci retire alors sa proposition.

„Les bénéfices commerciaux
et industriels

On
iaborde alors la discussion 'de l'arti

cle 2 qui est ainsi conçu :
? « il-est établi un impôt annuel-suif les-béné

fices des professions commerciales et indus
trielles réalisés pendant l'année préoédemto ou;.dans la période de douze-mois dont les résul
tats auront servi à l'établissement du dernier
Jjilan, lorsque cette, période no coïncide pas

- ' .avec l'année civile. »
M. Auriol propose de (substituer & cet a.r«

' [t.icle la texte suivant :

i L'impôt sur les bénéfices des professions
.
industrielles et commerciales est établi annuellement à raison du revenu moyen des
ïro'is années précédentes. » .M. Auriol, dans son svstême,- prévoyait
l'obligation de

•
la déclaration contrôlée,

(appuyée par M. Louis Dubois, mais reje
tée par M. Jt.ona.rd, président de la commission ; par M.. Thierry, ministre des Fi?

' naniccs, et'par M- J.-L. Dumesnil, rappor-
.

iteur, qui font valoir cet argumemt que le
vote de rAmendement n'aurait d'autre ei-
ïet que de retarder l'application de la rô-
dforme en cours. La proposition'die M. Au-

.
aïol est aussi vivement combattue par il.
iRibot, président du Conseil.

— L'accord s'est fait, dit-il, si vous vouiez
ratifier les' propositions1 du Sénat. CXr, j'ai
un peu enge^ïé votre vote. Pai dit au Sénat
que je soutiendrai cette transaction d<ï tout
mon pouvoir, et c'est bieu aussi quelquefois
là la. Chambre-que je dois exercer mon auiori-
iié. (Sourires.)

Cotte transaction n'est, d'ailleu).ts, qu'une
jf.;ansit.ion, et les transitions ont leur valeur ;
ton n'impose pas les réformas par la violence,
>jn les fait accepter1 par ia persuasion. (Très
ibien ! Très bien !).

Je v ous,demande donc, au nom du.gouverner
ment, d'acceiPter ce' système qui no viole au
cun principe, (Applaudissements.)

M. Caillaux, intervenant Txrar la seconde
-
fois, apporte, son adhésion au président
du Conseil et à, la commission.

— Nous aurions dé longs jours devant nous,je voteraisavec M. Auriol la déclaration contrôlée. '
Mais'-la nécessité d'aboutir, l'état do fait

qui résulte de l'insuffisance actuelle de la
comptabilité rwïïmerciaic font que }e me tour
ne vers mes amis politiques pour- leur damam-

-
«1er de1 voter; la transaction qui nous est pro-
,pesée..

iJ'ajoute! qu'ils faudra modifier le Code de
commerce, en ce qui ooncerne la tenue des
livres, afinde donner aux commerçants un ré-

[|éclatner^de-
^(l'hui de ré-

igixfte qu'ils seront les premil®*
main, mais qui risquerait-auff
veiller des luttes, que nous, qui aurons de
vant l'histoire le

t
mérite de Kt^forme, nous

avons intérêt à voir disparaître. (Vifs applau
dissements.).'

Par 359 voix contre 94, l'amendement
Auriol -est reçpoussé et l'on adopte les ar
ticles 2 à G.

La spéculation sur les cotons
Au début d© la séance, la Chambre avait

adopté diverses propositions dont une de
M. Levasseur, invitant le gouvernement à
prendre les mesures nécessaires pour ré
primer la spéculation sur ies cotons.

Cet après-midi, suite de
-
la discussion'

de l'impôt sxir 3e revenu.

LE GROUPE ELEMENTAIRE
des départements envahis

s'occupe de nos prisonniers
et de nos rapatriés

!A la réunion du groupa parlementaire
des représentants des départements enva
his, présidée hier, au Sénat, par M. Cuvi-

'not, M. Ilayez a donné communication de
lettres de prisonniers au sujet de repré
sailles exercées contre eux et le groupe a
décidé d'en saisir le président du Conseil.

Le groupe a adopté ensuite un vœu pré
senté par M. Hayez demandant que les
sous-officiers à solde mensuelle et les offi
ciers prisonniers originaires des régions
envalhies et qui y ont laissé leurs familles
puissent donner une délégation de solde à
une organisation reconnue par l'Etat. Ce
vœu ajvait été voté à l'unanimité, sur la
proposition de M. Léon Pasqua!, député,
par le comité de l'Association des familles
des prisonniers de guerre.

MM. Hayez, Potié et Accambray ont ex
posé qtiellcs étaient les difficultés"p^

111* 3-a-
vitailler les pays envahis et les moyens d'y
remédier.

M. Ringuier a reinlu'compte do la friçon
dont se font à Evi'an les rapatriements et
a fait d/écider l'envoi d'une délégation au
près du ministre de l'Intérieur en vue. de
faire accorder aux personnes rapatriées et
renonçant à tout secours de l'Etat la li
berté de choisir leur résidence.

Des archives pour la guerre
M.. Louis Marin, député, a déposé, hier,

une proposition de loi tendant à la créa-
lion d'un service permanent et d'une dota
tion spéciale attachés à la présidence du
Conseil des ministres. Ce service serait
chargé do constituer des archives concernant la guerre.

HOMMAGE
du gendre de M. Wilson

à la nation française
Depuis que nos amis américains ont dé<

Marqué en France, nous avons eu maintes
l'ois l'occasion d'apprécier leur activité. Ils
sont avant tout des' hommes d'action. M.
Francis B. Sayre, gendre du président Wil
son et professeuraucollège,n'est pas moins
Américain à'ce point de vue que ses compatriotes qui l'ont précédé sur la torre de
France.

Il était déjà au travail, lorsque je lui
rendis une visite matinale dans les vastek
et luxueux bureaux installés dans un hôtel
de l'avenue Montaigne par la « Young men's
Christian Association » (Association chré
tienne des jeunes' gens), œuvre essentielle
ment américaine.

M. Sayrû a dans .là physionomie une
certaine ressemblance avec son éminent

:beau-père,;. Quoique grand et;U'ès élancé,
il a l'allure vigoureuse d'un sportif. Deux
yeux bleus éclairent un visage sympa
thique et accueillant.

M. Sayre, en me recevant avec cordia
lité, s'interdit d'aborder tout sujet poli
tique ou militaire.

— Je suis venu en Franco, me dit-il, pour
occuper lo poste de secrétaire de la « Young
raûn's Christian Association » dont lo but es
sentiel est de donner aux soldats de l'armée
américaine du confort, des récréations et
aussi des leçons de langue française. Je vais
m'occuper sans retard de notre organisation
et installer des filiales dans différentes villes
do France. •Puis, aveo un air grave, lo gendre do
M. Wilson'ajouta :

— Je suis venu dans votro pays a.voc lo
plus grand plaisir. C'est

.
qu'en Amérique,

nous aimons la France. Nous savons la part
glorieuse qu'elle a pris© dans l'histoire do
l'Amérique et nous nous plaisons, chaque an
née, à la fête de l\ « IiKlependenee Day », à.
rappeler son intervention. La France est une
grande nation, c'est ma pensée la plus sin-
ctro et je suis heureux de pouvoir l'exprimer
hautement. ».

Ce disant, M. Sayre me tendit la main
et je pris congé..

En voulez-vous du pinard !

Dix-huit arrestations

L'o vin étant cher, des gens peu scrupuleux avaient trouvé ce moyen évidemment
simple de se procurer pour rien un excel
lent pinard. Sur les berges du quai de
Bercy sont entreposés de nombreux fûts
de vins. '

Le soir venu, des fillettes, des garçonnets
et des femmes munis de récipients erraient

•sur les» berges. Armés d'un foret, ils perçaient-le tonneau, tout comme font les
douanierspour goûter les vins. Puis, après
avoir soutire de cette manière une dizaine
do litres, on rebouchait le ti'ou avec unebonde et lè tour était joué. Une surveillan
ce a permis- d'arrêter, en .

48 heures, dix-
huit personnes prises en flagrant délit.
Les parents' responsables seront poursui
vis et les femmes, arrêtées, sont au Dépôt.

AVEC LES SOLDATS AMERICAINS'

(De l'envoyé spécial du Petit Journal) ] et bas ; des gi-andes marmites métalii-
n.„„ 1 Ques luisantes de propreté formeM le ma-vwn?! l 7

k
~ tériel culinaire. Tout le ravitaillement

« Youll see what ihe Yankees are worth » vient d'Amérique, depuis le lait concentré
quj. sert pour le thé jusqu'au1 sel et au
poivre.

..
>'

Dans tous les baraquements où je suis
entré,' ce qui m'a le plus frappé, c'est- l'Ot'-'t
dre et la propreté, le sol soigneusement,
balayé, les paquetages à terre, métiCuleu-
sément ïangés. Les hominés^ pour lâ plu
part, sont dehors, oit eh promenade, car
c'est dimanche. Ceux qui sont là, sont gais
et riérit franchement

, .
,

Au bolit
.
to camp> T|rie bâtâ4"e plus

grande que lès autres, surmontée du pavil
lon étoilé,c'est lë quartier général du camp.
'* i'intériéur, des cloisons la divisent en

(Vous verrez ce que valent les Yankees) medisait une haute personnalité américaine,
une heure avant mon départ de Paris.
C'est impressionné par cette phrase que
je desoend.ais du train, ce matin, à X
Je m'attendais à une gare occupée mi
litairement, à des motocyclistes lancés à
toute vitesse, le long des-rues, S une cir
culation intense. Et rien de tout cela. A
peine deux ou trois chapeaux en pain de
sucre dans la cohue do robes claires et
d'uniformes bleu-horizon, i=e pressant à la
sortie ; dans les rues avoisinant la gare,
quelques tenues kaki, dont les porteurs st>baladent négligemment, les mains dans les
poches. • -

.le me sentis tout ii fait tiésillufiionné,
je l'avoife. Où était donc cette ftuneu.se ac
tivité américaine de jour est de nuit ?

En allant vers le bassin nui se trouve
derrière la poste et le musée, j'aperçus,
malgré l'heure matinale, un attroupement
devant un gros cargo gris et rouge portant
fièrement à la poupe le pavillon étoilé qui
claquait-auvententre deux canons élancés.
Des équipes de « sammies » et de nègres
le déchargeaient. Au premier abord, même
impression de lenteur, presque d'oisiveté ;
à mieux regarder, je vis bien, vite le travail
fiévreux, niais sans hCite, réfléchi et métho
dique. A chaque bout du navire, une grue
plongeait ses'griffes dans la cale ot les ra
menait au. jour, chargées de ballots et de
caissesde toutes formes et de toutes dimen
sions. Aussitôt à terre, les hommes eh te
nue de travail, en bras de chemise et pan
talon de toile bleue, défaisaient les chaînes
et chargeaient les caisses sur un gnand ca
mion automobile. Dès que celui-ci était
rempli, un tour de manivelle et un a/utee le
remplaçait. Tout cela sans lrâte apparente,
sans cris, sans bruits. Mais grues, hommes
et camions semblaient être des rouages sé
parés d'une machine bien réglée.

Travail méthodique
A

(
côté de moi, un brave gabclou, stupé

fait de voir que l'on pût tant travailler
sans boive un'coup ni s'attraper, contem-'
plait ce-spectaçlo avec des yeux ronds. Ui>
cigare lui dérouilla la langûe. — « Pensez;
monsieur, me dit-il, que c'est comme cela
depuis quinze jours ; un cargo arrive, on
le vide, et au tour du suivant. Et les trans
ports de troupe, monsieur, les transports
do troupe ! Ça déferle, c'est une vraie va
gue, monsieur ; cela va tout submerger.
Ah I ils sont épatants !... Ainsi vous voyez
ce navire V Eh bien ! ils ont. commencé le
déchargement, ce-matin, ù quatre heures.
A midi, cela sera, fini.. Ils font ça par
équipes qui so relayent toutes les deux
heures, automatiquement. Les grues né
s'arrêtent même pas !... Ah 1 je n'aurais
jamais cru cela possible ' i>

En assistant à ce déchargement, je pris
contact,avec l'Amérique en guerre, et j'eus,
alors immédiatement-la sensation de ce
qu'il y a de formidable dans l'organisation
'américaine.

Cette organisation", elle paraît dans les
moindres détails On sent partout et pour
tout la présence d'une direction .homo
gène aux services coordonnés. Quand !es
cargos sont arrivé» en même temps que les
troupes, d'abord furent déchargés- les oa-
mions automobiles* Jjuis l'essence; Les ré
servoirs furent immédiatement remplis et
alors, mais seulement alors; on débarqua
les marchandises qui purent Être immé
diatement enleivées.

Dans la ville est imposéo une disci
pline de fer, des -mesures draconiennes ont
été prises dès lo débarquement pour'em
pêcher les excès de tout genre. Les cafés
sont interdits aux soldats américains pen
dant la'journée. Ordre formel d'enlever les
rideaiùx des fenêtres dos débits afin que
l'on puisse toujours surveiller l'intérieur»
S'il vient à se produire un cas d'ivresse^ le
propriétaire du café où le soldat s'est grisé
est considéré comme responsable et le café
est consignédéfinitivement'auxtroupes amé
ricaines. J 'ai lu une proclamation affichée
dans les rues ; elle est datée du jour même
du. débarquement. Le bruit court en ville
qu'il serait bientôt, interdit à certaines ca
tégories do femmes de circuler dans les
rues après cinq heures du soir. !1 s'est
produit à X... ce phénomène d'immigration
qui se produit à peu prèâ partout où arri-
vent des sbldats ; toutes les volières des en,
virons s'y sont déversées' ; il en est même
venu .de Paris. Tout cêla va être balayé,
sans souci des protestations. Place nette.

Au camp
Le' camp est un modèle d'organisation.

Quatorze jours exactement avant l'arri
vée des trouipes, des officiers du génie amé
ricain sont venus prendre possession du
terrain, des prisonniers allemands et une
compagnio de génie français furent mis à
leur disposition. Quand le premier trans
port entra en rade/tout était prêt.

•Les baraquements construits sur Ici mo
dèle de nos" baraques Adrian, sont larges,
clairs, d'une propreté méticuleuse. ; cha
cun d'eux loge tin peloton, soit une demi-
compagnie. Les hommes ont des lits de
sangle, commodes et confortables, faciles
à transporter, car, pliés. ils forment à pei
ne un cylindre de 80 centimètres de long
sur 15 de diamètre pesant moins de cinq
kilos.' Il serait vraiment à souhaiter :que
notre inténdance adoptât ce modèle pour
les. cantonnements de repos. Les tentes en
toile kaki imperméabilisée peuvent abri
ter une escouade. Une tenteplus spacieuse,
mais identiquement pareille^dans son inté
rieur sert aux quatre officiers de chaque
compagnie qui restent^ avec leurs hommes.
Une cuisine par compagnie installée dans
une baraque ; des fourneaux.portatifs plats

pîèc-es séparées. Ce sont les bureaux. Des
"tables",-des chaises ; des machines, des appareils téléphoniques.lnstallation parfaite,
bien loin de faire penser à un camp volant
s A côté, c'est l'infirmerie, coquette avec

son sol cimenté, ses lits blancs, il n'y a pas
encore d'occupants, heureusement. *

Partout l'électricité, que des lils montés
rapidement amènent de.la ville.

On a pensé à l'hygiène. On travaille activement à établir des canalisations d'eau
et des baraques déjà montées et garnies
contiendront suffisamment- d'appareils
pour que ehaq'uo homme ptiisse, au campmême, prendre plusieurs douches par semaine.

Ce camp n'est qu'un lieu do passage
pour permettre aux troupes <to se reposeraprès la traversée. Les'hommes n'y resteront qu'une dizaine de jours avant
d'être dirigés vers les canms d'instruction

sion américaine d'infanterie, composée
de deux brigades à deux régiments, estd'environ, services y compris, quinze mille
hommes. Le régiment

•
américain se dé

compte comme le nôtre, on douze compagnies de deux cent quarante hommes cha
cune. La seule différence est que les compagnies s« distinguent par les lettres :A, B, C, etc., au lieu de chiffres.

X*es soldats en ville
En ville, je rencontre beaucoup de soldats, ils se promènent par groupes, regardant autour d'eux, lisant attentivement lesaffiches, essayant de ies comprendre; tirantleur dictionnaire de poche lorsqu'un motleur échappe. Esprits pratiques, mê

me dans les plus petits détails, cherchant
à s'instruire et ù comprendre. Une. marchande de tabac me citait un propos terni
par l'un deux : « Après : beaucoup com
merce avec France; utile savoir français ».Aussi leur premier soin est-il d'acheter
un dictionnaire. Ils sont très aimés par les
commerçants. Malgré la très considérable
augmentation que leur arrivée a fait subir à presque tout, ils achètent, sans marchander, trouvant tout extraordinairement
bon marché.

Ils ont renversé tout les notions acquises
sur les Américains,au music-hall. Ce sont
de braves gens qui sont arrivés, sérieux.'
graves, polis, encore' plus réservés que les
Anglais.. On n'est plus à la page, on sedemandesi ce sont de vrais Américains, ousi ce sont les notions acquises qui étaient
erronées.

Seuls leurs gros revolvers renouent latradition, On retrouve, avec satisfaction,
les cow-boys du cinéma.

,Yves Seleriez.

LES TRIBU NAUX
L'acquisition de la nationalité

américaine
On se rappelle qu'il y a quinze jours la

première chambre du tribunal civil de la
Seine avait été appelée à statuer sur le cas
de_ M; Julius Stern, né en Westphalie, en
1859, devenu par naturalisation,le 4 octobre 1898 sujet américain, nationalité quelui déniait la justice- française qu;' plaça
ses biens sous séquestre. M. Storn est commissionnaire exportateur, rue Adolphe-
Yvon, à Paris.

Hier, le tribunal a rendu son jugement
reconnaissant M. Stern effectivement sujet
américain. Il l'a renvoyé devant le juge
des référés pour la levée du séquestre mis
.précédemment sur ses biens.
Le drame de l'avenue de Saint-Ouen

Le Suisse', loueur d'automobiles, rue Lâ-
lûarck, Alfred Chapelet, âgé do quarante-
deux ans, marié et père de deux enfants,
eut le malheur, l'année dernière, de faire
la connaissance d'une jeune femme, Mar
guerite Lamy, âgée de vingt-deux ans, qui
le trompait, mais dont il restait quand mê
me éperdument, épris au point 1qu'il lui
était devenu impossible de rester vingt-
quatre heures sans l'avoir auprès de lui.

Le',6 mars un drame sanglant se produisit entre eux alors qu'ils se trouvaient
dans un café de l'avenue de Saint-Ouen.
Marguerite Lamy voulut téléphoner à
Maisons-Laffitte, ce que Chapelet ne voulut
pas pour des raisons connues de lui. Ella
s'entêta. Alors qu'elle était dans la cabine
téléphonique, l'amant, fou de rage, ouvrit
la porte et la tua à coups de revolver.

Hier, le meurtrier, que défendait M" Lu
cien Leduc, a comparu devant la cour d'as
sises de la Seine, repentant et écrasé par
la douleur, La" mère de la victime s'était
portée partie civilo au procès au nOm do
sa petite-fillo et demandaitcinquantemille
francs. Chapelet a été condamné; à, huit
ans do réclusion, cinq ans d'interdiction
de séjour et à quinze mOle francs de dom
mages-intérêts envers l'onfant naturelle do
la victime.! '

A TRAVERS PARIS

JOTCEWCVIÏTTI
ioy9* jour de guerre

'Boucheries, cbarcuteije*, Mds de volatile ouverts
Théâtres, Spectacles 11 Cinémas; ouverts

Tramways et Métros circulent jusqu'à i s heures
Bureaux de poste : fermés à j heures
Grands magasins i fermés à y heures

Pâtisseries, Confiseries ci Çbocoiaieriesi fermées
Biscuiterie d base de farine de froment interdite

_ ^ _ • .
Allait-il faire comme Guerrerù?

Des parents ayant encbfe' pre&ent ù lâ
mémoire l'aftreux crime des Epinettes et
tremblants pour leurs entants 'déposaient
ces jours derniers plr.sk-ars plaintes,contre
.un individu qui totali d'attirer des fillet
tes- chez luh ' ' :

.'On ouvrit :r.us$iict--ttj:o e&9v«êfej et des
agents en- bourgeois -postas 'boulevard
Soult,-laux- abords"àes lieux î-réquenté^par
l'ignoble individu, -l'a^rçurent hier cher
chant à lier conversation avec des petites
filles jouant sur les talus des fortifications.
Les fillettes furent immédiatement .ques
tionnées par les policiers ot aucun doute
n'étant plus pfi'fln!!.-, l'homme fut arrêté.
C'est un nommé-Albert Bmsti, 89 ans, sujet
italien, demeurant en garni .rue de Chà-
î'enton, Au commissariat, il fut confronté
t-A'ec les enfants et plusieurs racontèrent
des scènes obscènes dont elles furent les té
moins les jours précédents. ' Erasti a été
ocroue au Dépôt. 1

.
- .

Accident d'auto
Une automobile, conduite par M., Kannam.1,.

57 ans, négociant, demeurant. 340, rue Saint
Martin,' a été tamponnée,"rue,deBretagne, par
un camion militaire. La voiture fut. à, demi
brisée et projetée à plusieurs mètres. -M.-HW-
niand fut grièvementblessé à la face. 11 a été
transporté A l'Hôtel-Dieu. Sa sœur, Mme Mer
cier, qui se trouvait dans la voiture, n'a été
que légèrement contusionnée.

FAITS DIVËRS
\iii° arr®; Station du Métropolitain

Saint-Lazare, M. Léon Quoz, deaneurant9, rue
Léon-Cognet, chef de train, a la jambe droite
coupée. A Beaujon.

xc ai-trt. — Rue Juliettfl'D&du, Mme Lefiivre,
Vt ans, demeurant 21, môme rue, est écrasée
par un taxi ; elle meurt pendant son transport
à l'hôpital.-

xix°
,
abr'. — Quai de la Loire, line mécani

cienne, Jeanne GoumaUt, demeurant 13, pas
sage Julien-Lacroix", est frappée d'un coup de
couteau à la poitrine par un individu, qui apris la fuite aussitôt. Etat grave.

LES ÉLÈVES DES ÉCOLES

ont défriché50 hectaresdans la Seine

M. Cosni-er, député, président de la com
mission d'agriculture de la Chambre ; MM.
Decker-David, sénateur ; Vincey, direc
teur des services agricoles do la" Seine ;
de Bôvotte et Souiliard, président et vice-
président de l'œuvre des jardins scolaires;
les proviseurs et professeurs 'des lycées et
collèges, accompagnés de M. Henri B>o-
cher, président de ,1a ligue pour le retour,
ù la terre, ont visité les potagers scolaires
qu'ont défrichés les élèves des lycées, col
lèges, écoles 'municipales et établissements

,libres.
-

Ils ont encore une fois constaté-quo les
résultats ont été magnifiques ; 50 hectares
environ ont été défrichés dans le départe
ment de la Seine et sont actuellement couverts d'une récolte abondante de pommes
do terre, haricots, choux, etc..,, et qui serad'autant plus précieuse qu'elle était inat-
tendue.

. .

Deux cadavres en décomposition
dans une chambre

Le commissaire de police du quartier de
Chaillot était informé, hier après-midi
qu'une darne Georgetto-ClaraBrunot, fem
me Gillot, fille de salle, qui n'avait pas été
vue depuis le mois de janvier 1917, venait
d'être trouvée motte dans la chambre
qu'elle occupait 18, rue Lauriston. Se rendant sur les lieux, le commissaire do po
lice trouva non seulement le cadavre de
la femme Gillot, mais aussi un corps
d'homme inconnu dans un état complet do
décomposition.

Les causes de la mort étant impossibles
à établir, lés deux corps ont été envoyés à
la Morgue.

. .

Les allocations aux cheminots
La commission des travaux publics de la

Chambre a été' saisie de la nouvelle opposi
tion pratiquée par M. Augagneur à la discus
sion du projet de loi ayant pour objet d'attri
buer des allocations supplémentaires aux
agents dos lignes d'intérêt secondaire. Elle a
maintenu ses décisions antérieures,

:La commission, en second lieu, a continué
l'examen

,
du .projet do loi sur l'augmenta

tion des allocations des agents de chemin de
fer. Après une longuo discussion, elle a dé
cidé d'en ajourner lo vote pour la triple rai
son suivante :

Parce que les intéressés eux-mêmes, en
tendus par la commission, ont protesté contre
les bases proposées.

Parce que le projet primitif que le projet actuel a pour but de modifier n'est pas encore
voté par le Sénat.

Parce que, enfin, les intéressés ont mani
festé le désir de bénéficier des avantages ac-

.
cordés aux fonctionnaires par un projet ré
cemment déposé.

La commission.a, entendu enfin la lecture
du rapport de M. Henry Roy sur le projet
tendant au relèvement dès tarifs des grandes
compagnies de chemins de fer'.

Elle on a adopté les conclusions qui tendent
au vote du projet de loi. '

.
M. Henry Roy a été autorisé à déposer sonrapport.

.

Pour la Terre
' '- y i

La carte de pain à l'étude
' 1' •Le gouvernement- vient de prendre uni

excellente mesure en fixant le prix du blé.
Il a fait acte de prévoyance et dès mainte
nant nous avons la conviction que-4a sur<face ensemencée-enblé pour 1918 6Ç}ia "gui
périeuro à celle de 1917 ; lè nombre des
terres à l'abandon diminuera sensible*
ment. Co n'eêt pas que le. chiffre, da
50 francs par. hectolitre soit de nature à
enrichir le cultivateiir,.mais il lui assurera
dumoinsune rémunération en rapport, avec;
son travail. Nôhs avons lieu de croire que
lo renvoi des vieilles classes aidera .puis
samment au- réveil agricole que nous at
tendons. Rien n'est plus rassurant que da.
constater que l'on compte en première li
gne sur la production française et qual'achat des blés exotiques n'arrive .que pour,
combler les lacunes. * -, .Pour le moment il faut vivre et l'hiver
de 1918 n'est pas. sans inquiéter les écono
mistes ; aussi le ministère s'e préoccupe-t-il
do diminuer là Consommation du pain enempêchant,le gaspillage que nous avons ai
souvent dénoncé, c'est dire que la carte
dè pain "est à l'étiide. Faut-il modifier les
conditions du bluta,gë ? Nous ne le crovons
pas ot même pous serions plutôt disp'osés
à abaisser au-dessous de 85 % lo taux de'l'extraction. •

D'après les projets à l'étude," îa carte
donnerait droit ù 500 grammes de pain parjour et par personne, quantité qui pourrait
etro augmentée poûr les ouvriers" qui s'alivrent il tin travail fatigtmt. Ne nous plai
gnons pas de cette dérogation et de toutes
autres qui seraient adoptées. En pareille
matière les dérogations sont indispensa
bles. Chaque chef de famille déclarerait' la
boulanger qu'il- choisit comme fournisseur
ce qui rendrait ;lo Contrôlé facile.

De ce côté'la carte de pain aurait d'heu
reux effets,.mais il est un point sur lequell'attention rie saurait tro^) se porter. Dans
quelquas boulangeries le pain est do qualité médiocre ; dans' là famille comme aitrestaurant on jette volontiers la mie qui
est peu digestible'. Ce qui aggrave encorela mauvaise qualité du pain c'est lo défaut
de cuisson. Il serait facile do prendre dos
mesures à ce sujet. Le pain est insuffisam
ment cuit parce • que le boulanger veut en.augmenter le poids. Il faudrait rappeler
aux délinquants que ce défaut do cuisson:
constitue le double délit de tromperie surla quantité et sur la qualité de la mar.ohandiso vendue,

• •
'/ V ' **. «SOtaÔT.

•
• ' * '! jr *fl' 'itlïifcwi " n"-' 'Le sucre pour les confitures
Dans beaucoup de. .ménages, l'ont, s'estdemandé si la distribution du.sucre pourles confiturés aurait lieu pendant' lo mois

de juillet._ Ainsi que Jo Pgtit Journal l'kfait prévoir, la répartition, du sucre pourJe mois de' juillet a été opérée par le ministère du Ravitaillement et les expéditions ont commencé dahs. plusieurs.dépar
tements. Les ménagères peuvent-donc serassurer. _En ce qui concéfne le mois 'd'août, pa?
contre, on-no sait pas si les stocks do "su
cre dont nous disposerons û, cette époqua
seront suffisants pour 'qu'une nouvelle dis
tribution de 500 graoî. puisse être effectuée.

Bons de la Défense' Nationale

Tout Français a, dans,les circonstances cc-tm-iles, lo devoir absolu d'économisef etmettre ses économies au-,service de 1» Nat,ion
kLes Bons.do la Défense'Nationa4é lui cil donnent le moyen ; ils. n'immobilisent les capw.taux engagés que ..polir péu de tànsos et ma»portent un interôt très avantageux.*" '--Voici ù. quel prix on peut les obtenir ': '

On trouve les Bons de la. Défense Nationale*
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, Bu,
reaux de Poste, Agents do Change, Banquet
de France, ot' sès Succursales, Sociétés de.'
Crédit et leurs Succursales, dans toutes loi
Banques et chez les Notaires.

,
Le comité ife I'Aéro-Clubde France a attribuiS

sa plaquette d'argent.àl'adjudant Pierre.Gaudcay
et au sergefit André Roberty, morts pouf la Fran
ce, et aux" pilotes : sergent André More!, adjudant
André Massue, sergent Jeaiï Lambert, adjudant:
Henri' Datia, sous-lieutenants André Msilfert?
Alexandre Gifot, Georges Jacquemart, maiéchal
des logis Antoine Bergada, sergents Mo&ss Dch
ro et Henrt Lumière^

,vw.
Un Américain,-M Gibson Fahnestoclt, vient

de faire don d'une somme de vingt mille francs ù
l'Association des Orphelins de la guerre,' dans le
but de lui permettre 'd'accroître l'éducation agri<
cole et de vulgariser l'emploi de l'outillage moiderne dans lès Alpes-Maritimes.

' tw
.A-la mairie du "XVIII0 arrondissement, .M. Am

gelo' Benelli a fait devant une très nombreuse
assistance Sas démonstrations de chauffage sanst
charbon ni gaz. M. Benelli a obtenu .un vif succès et .a été félicité par toutes les personne*présentés.
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LE CALVAIRE D'UNE FRANÇAISE

* 'XXIV. —(Suite) — Où le capitaine reçoit
des nouvelles de faucheux dit Fil-d'Acier,

La nuit est venue et je voudrais bien
prendre un peu, do repos, car vous devez
supposer quo j'en ai besoin, mais les Bo-

v ches, qui ne digèrent pas la pile que mos
camarades leur ont flanquée, brûlent die

' prendre leur revanche et leur artillerie
1 commence à taper avec rage.

C'e.st syr.la ferme do Bazincourt qu'ils
' : 'dirigent leur tir 3 on dirait qu'ils tiennent

absolument à la voir disparaître.. Ils fi-
' dissent enfin par l'incendier et quand les

liammes commencent à monter dans le
ciel, l'artillerie allemande se tait.

On peut se demander le but quo pour
suivent les ennemis, car ils savent très
bien- que la ferme a été à demi démo-
flie ot que nous ne pouvons plus nous y
'établir. Nous: laissons brûler le bâtiment
et profitons de la lueur que produit l'in
cendie pour ti-availler aux- tranchées nou-
Tellement conquises ot les remettre en état.

Copyright 1917, Sa tha United States ol Ame-
r • ; y Arnould Galopin. ; , ...iir droits d« reproduction, traduction et adap-
»' . il cinfroato^tïiTl>1tn'ftrÊserrfii T)onn' tous unvs,

Il paraît (c'est du moins ce qu'àfflrmént
les mieux renseignés) que nous attendons
l'arrivée de renforts pour tenter une mar
che en avant. Avec les Anglais "qui se
trouvent sur notre droite et les' coloniaux,
qui occupent des'positions très solides sur
la gauche, nous tenterons une sorte de
mouvement tournant.

Si les fameuses autos blindées se mettent
aussi de la partie, je crois que les Boches
n'auront plus qu'à prendre leurs cliques
et leurs claques et à filer au plus vite.

En attendant, nous sommes là, l'arme
au pied, attentifs au moindre bruit. Des
patrouilleurs qui. viennent de rentrer ne
signalent rien de nouveau, mais il faut
toujours se méfier de ce calme trompeur
qui est souvent l'indice d'une préparation
d'attaque.

Il- y a des instants où, sans que l'on
sache pourquoi, on a comme l'intuition
d'un danger... Cela se sent, se devine, sans
que rien pourtant ait pu ,vou3 ïaire pré
voir quoi que ce soit.

Soudain, un cri s'élève { •

*— Attention !...
Presque aussitôt, une épouvantable ex

plosion fait trembler lo soi; nous nous sen
tons secoués commo si une main invisible
nous agitait dans un tamis, puis lo calmé
revient, mais on est tellement abasourdi,
tellement abruti, c'est Je mot, que l'on n'a
.même plus la forcé de penser. Oh a les
oreilles qui bourdonnent, on,se sent la
tête vide et l'on demeure pendant quelques
instants insensible à tout ce qui

-se passe
autour do vous.

C'est une mine que les Boches Tiennent-

de faire sauter, à environ cinquante mè
tres de nos tranchées, mais, ilis ont manqué
leur coup, car un éboulement s'est produit
aussitôts comblant l'entonnoir creusé par
l'explosion.

Lo sol a été presque nivelé, de sorte que '
les soldats allemands qui s'étaient "déjà
précipités pour occuper le trou ont été èn-
sovélis. ' kC'est un coup manqué. Les Boches eïi
sont pour'leurs frais.

I.a nuit se passe sans incident et je pro
fite de ce que tout est tranquille pour ma
reposer un peu, ...

Malgré toute mon énergie, je sens que
mes forces m'abandonnent ; mes yeux se
forment quoi que je fasse pour les tenir ou
verts et1 je m'endors d'un de ces-sommeils
de plomb que connaissent seuls ceux qui
ont, comme moi, passé des nuits blanches
sur lo front.

Quand je me réveille, lo jour commence
à poindre. Un brouillard jaune traîne au
ras du sol, mais au lieu de se dissiper com
me cela se produit' toujours quand le soleil
fait son appat'ition, il semble sYrpaissir de
plus en plus.

, .t- V'ià une sale journée qui s'préipûrc,
dit Godichet en tapant sur sa capota cou
verte de rosée,

.
-T7.

Oui, répond Faraud.!, c'est pas en
core du

.
beau temps.. J' crois qu'aujour

d'hui on pourra pas déjeuner sur l'herbe.
Je ne me sens pas d'humour à plaisan

ter avec les camarades. Jo me suis assis
dans un coin et je songe.

Ce que m'a raconté le capitaine me re
vient à l'esprit et je ino demande avec sir*

goisge si-jamais nous parviendrons à re
trouver la malheureuse jeune fille que ce
misérable Sulzer a enlevés' et qu'il espère
conserver jalousement, comme si la colom
be pouvait jamais vivre en compagnie du
tigre.

, "
Oh ! ce Sulzer !... Je lui ,ai voué moi

aussi une haine farouche... et je souhaite
de le retrouver bientôt pour lui faire payer
son insolenceet sa cruauté.

Le lâche a fui 1 -Au lieu de se faire tuer
avec ses hommes, il s'est sournoisement
glissé dans un couloir souterrain pour
mettre sa vilaine peau à l'abri.

11 doit maintenant se terrer comme unrat dans son trou...
, . ,Il sèira sans doute difficile de

,
retrouver

sa trace ; il n'y a que le hasard qui puisse
nous le livrér...

Je songe aussi à Faucheux, ce bon ca
marade que j'aime comme uii "frère et qui
ne reparaîtra peut-être jamais parmi nous.

Cependant, plus- jè réfléchis'et plus ]e
finis par me convaincre que Faucheux ne
doit pas être mort. Ifc a dû s'enfuir, mais
où ?

Qui sait môme s'il n'est point parvenu à
enlever la jeune fille ?...

Si Rick, était revenu,_ je pourrais croire
que Faucheux a été tué, mais le chien
n'a pas reparu... Qui sait s'il n'pst point
dans les environs, caché avec Faucheux
dans, quelque bois '

,A la longue toutes ces
.
suppositions

finissent par m'éneryer... J'ai besoin de
mouvement... je souhaiterais une attaque,
mais rien ne vient rompre la monotonie
dp petto matinée de brumsv

Vers midi, le brouillard arrive enfin à
so dissiper et aussitôt nos avions com
mencent à survoler la plaine. >
.- Nous suivons curieusement leurs évolu
tions et nous nous attendons d'une minu
te à l'autre à assister à un combat aérien,
mais les Boches qui ont été sérieusement
étrillés,

- depuis quelques jours, ne risquent
point de se faire descendre.. Ils savent
probablement que Guynomer, le hardi pi-
loto,, est dans nos. lignes et ils n'osent pas
engager la lutte avec notre fameux « as ».Un avion de chasse allemand se décide
enfin à s'élever," mais il est vite obligé de
regagner ses lignes.

Décidément les Boches ne peuvent paslutter avec nos aviateurs. Il y a un aplomb,
une. adresse qui' leur manquent. Quand ils
se hasardent à attaquer un de nos « oi
seaux » c'est qu'ils- sont en nombre, qu'ils
se sentent nettement supérieurs. Cinq con
tre un, au minimum, telle e3t la devise des
aviateurs allemands.'

— J'crois, dit Faraud, qu'on s'ra tran
quilles aujourd'hui,

— Ça m'en a tout l'air; répond un ca
poral... S'il se produit du nouveau, ce
sera pour cotte nuit.

Comme on ne prévoit rien pour le moment, je demande au sergent Thouroude
la permission d'aller faire un petit tour
sur l'arrière et il m'y autorise sans faire
de difficultés. Jo remarque que le sergent,
d'ordinaire assez raide sur le service, cet
à présent très coulant avec moi...

Cela vient-il de. ce que. le, capitaine lui
aurait dit quelque 'chose ? S'est-il pris pour
moi, £t la g.uitg dg njes exploits -cependant

bien ordinaires, d'une subite sympathie
Peu .importe. Le principal, c'est quo je sois»'
commo on dit, dans sa manche.

Ma visite à Farrièro n'a rien de"pressé,
mais je ne suis pas fâclio -quand même'
d'avoir des nouvelles de. co bon Tournefort
et de ce pauvre adjudant Beauvisage. Ja
me suis pris d'amitié pour ces deux poilus*
si courageux et si francs...

Je trohve
^

Beauvisage au poste de Se
cours. Au moment où j'arrive, il est jus*
temont en_ train de pester contre les mé
decins qui parlent de l'évacuer sur tin!hôpital.

- •

.—- Crois-tu quo c'est pas stupide;" -maidit-il... Pour un malheureux bras cassé,-
ils veulent, m'envoyer h Carpentras ou îi'
Quimper-Corentin... Dirait-on pas qua,j'suis fichu pour

.
le restant de mesjours 1 Moi, je syis v'nu ici pour piirger

les Boches et non pas pour attendre la'
fin de la guerre à l'hostau..-. Qu'on m'fas-
se un pansement avec des lattes de bois
ot du plâtro et qu'on m'Iaisge ici... j'pour
rai encore rendro des services ot j'paries
bien qu'avant quinze jours j's'rai capable
de faire ma flsrui;é dans le quadrille...

Je cherche à le raisonner, à lui fairS,
comprendre qu'il doit éviter toute taimu*
dence... mais il ne veut rien entendre'. '•' — Qu'on m'coupo le bras, qu'on m'fasse.
ce qu'on voudra, dit-il, mais qu'on n'm'en
voie pas sur. l'arrière.,. j j

— Peut-être, lui dis-j'c, que le capitaine
pourrait.intercéiler en votre faveur. i

— Parbleu ! J'y compte bien.,, d'ailleurs/
Thouroude m'a promis de lui parler.

ti suiereX iàiwoumi GALOPI^
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OPtRA-COMIQBE. —l Mlle Cliesal chantera de
main. en matinée, pour ia dernière lois avant son
départ en vacances, Margarecl, du lioi d'Ys. Pendant
son absence, ce rôle sera Joué par Mlle BroUly.
Cétie excellente artiste interprétera Carmen, di
manche prochain, en soirée.

. ,

THEATRE ANTOINE. — Les Bleus de l'Amour
romportent chaque soir : un, éclatant succès. 0 est
ila'aUssi cette -délicieuse comédie, si saie, si spi
rituelle, est interprétée de façon parfaite par une
trcujje de premier ordre en tête de laquelle il faut
ctteaç.l'incomparable fantaisiste Augustine L-cnclic.

PALAIS-ROYAL. — Madame et son tilleul, l'irré
sistible- vaudeville dont ia brillante carrière_ est
Icatr- d'être tartninée, est remarquablement jouô
«Iwane soir par MM. Charles Lamy, Gabln et Pa-
Ja>. ; Mines Terta-Lyou, Harnold, etc. Detnain
ïeùdii matinée. '

'A-MÂRTGNY. — Revue vient d'atteindre sa
{tûatre-vingûèmereprésentation et sa- vogue ne dl-

POUR LE SECOURS I

.'juterv,.ciici . u wu ---Oalipaux *avec Mary Hett, Malllanc, ciermont
et toute la troupe de RIarigny continuent le cours
dtr Içurs représentations. Uemalu jeudi, matines.

# • vw • •
FOUES-BERGERE.— La Grande Revue desFo-

7Us-Bcrgèrei qui présente le maximum, d attrac*
*1

ienis» se trouve tout naturellementappelée a luire
ld1maximum de recettes. .Tous, les &0irs à,8 n. 30.

• , - <wv
CONCERT •MAYOL. — Le célèbre Mayol chante

âueamies Jours seulement chez lui. Demain jeucu,
inàiUiée. Samedi 28 juillet, répétition générale,
« Lap Grande Revue » Quel luxe I

• *Wl»
'ÂSiBASSADEURS. — Avec Paulctte Duval, Ger

maine Clierley, MM. Fortuné Cadot, Homdey, etc.,
j: i Grande Revue poursuit une carrière sans pré
cédent- (Elysée 43-73.)

vVW
AMILMBRA.' — Lô- programme, actuel mérite

d'titrô aippelé lô prosjrtymne dos ' Alliés, puisque
chaque nation alliée a fourni au moins un élé-
œeàt à sa composition, remarquable et très origi
nale:"«,.

-
A signaler particulièrement Geo Ali dans une

scèn© très comique intitulée Madame et son chien,
r>ul? encore Çeorgel dont le succès est plutôt un
triomphe.

•Demain jeudi, matinée.
vw

.OtïMPIA. — Tous les soirs, à 8 h.' 30, 15 vedet-
te$" et attractions'de premier ordre et un sketch
désopilant. Tous les- vendredis, nouveau pro
gramme,'*

> - :

•RENSEIGNEMENTSCOMMERCIAUX

MARCHÉ DE LA VILLETTE
veaux' amenés, 6 ; vendus, 6.'
l«i qualité. 3 90 ; 2* qualité. 3 40 : 3' qualité, 2 90 :

extrêmes; 2 40 a 4 20. ;
On. cote au demi-kilonet :
Choix Brie, Beauce, Gitinals, 1 70 à. 2 10 ; qualité

b'rdinalre dito, i 85 h 2 05 ; Champenois, 1 23 à
i 75 i Goirrnayeux, Picards, i'23 a 1 45 ; Service
et Midi, 123 à 1 45.

observations : Marché insignifiant.
VINS

Rêziers, 17 Juillet.—Marchéaux vins du 13 juillet :
Pas de changements sur les cours des marchés précé
dents. Les vins Touges se vendent de 80 à 84 fr. l'hect.

Par contre lés ventes : sur souche, c'est-à-diro la
récolte de 1917, sont devenues plus nombreuses. I,e
prix est de 60 à 61 îr. pour des vins de plaine dont
le. titre alcoolique est habituellement de 8 à 10°.
Même à ce prix pas mal de propriétaires se mon
trent.TéJractâires.

. . ,
>

"yolci la cote des vins et des alcools, enregistrée
par la: Ohambre de'Commerce de Bézters :

Vins rouges, 80 à 84 fr. l'hect.: vins rosés, 78 a
84'Ir. l'hect,: vins blancs, 80 a 85 Ir, l'hect.

BOURSE DE COMMERCB DU 'HAVRE
(Cotes do clôture) .Cotons Calés

Juillet'1017....
Août
Septembre....»...»
petobre
Novembre...........

1
Décembre
Janvier 1918........
Février»
Murs.»••••••••••*..»

'•Avril....^...........
.

.................dUlXl

97 .
97 50

9«

54 75

93 75

XiA TEMPERATURE
i Hier. — A Paris, averses.

Thormomètro.—Midi, 22° ; 9 11., 20" : minuit, 18*.,
Bureau central météorologique.— Temps générale-'

ment nuageux ou couvert ; on signale du brouillard
dans l'Est et le Sud, -de la" pluie dans le Nord-Est.
Lîi .-température a- monté légèrement dans nos ré
glons.
1 Aujourd'hui, — Soleil : Lever. 5 h. 8 ; coucher,
S0 h. 40. — Lune : Lever. 4 h. 19 ; coucher, 20-h. 21.

Prévision*. — En France, un temps nuageux et
assez chaud est probable avec quelques averses prln-
CiBolement dans le Nord et l'Est.

Iles hauteurs d'eau
-Haute-Seine. — Font de, Montereau, 1 m. 77 ; pont

ft*' Meiun/2 m. 77 ; écluse de Varennes, 2 m. 20 :
1iciuse de Port-à-1'Anglais, 3 m. 02.

Marne. — Ecluse do Cumières, »•» ; écluse de
Chàlifert, s m. 53 : écluse de Charenton. 2 m. 38.

Basaè-selne. — Pont de la Touïnelle, 0 m. 89 ; pont
Royal. 2 m. 51 ; écluse de Suresnes. 4 m. 52 ; bar
rage de Bezons, 1 m. 40; pont de Mantes, 3 m. 16 ;
écluse dtf Méricourt, 3 m. 53.
Oise.—Barrage de Yenette, 2 m. 73.

La; Caisse du Secours immédiat, œuvre de
bienfaisance, fondée par le Petit Journal en
1890,-reconnue d'Utiliié Publique, a reçu les-
dons suivants :

Mme Perrier pour les réfugiés. 50 fr.; Pour pro
messe, A. F., 20 fr.; Pour.voeux exaucés et retour
d'Emile, A. C., 12 fr.; Collette, Saint-Sever, 10 fr.:
Reconnaissanceà S. A. P. pour réussite tils J. M..
10 fr.; R. à S. A. P. et demande, lectrice, du P. J..
lOifr.-.iAnonyme5" régiment d'infanterie,. 5 fr.; Mme
R., de Saint-Mandé. 5 fr.;- Pour l'amour de D., veuve
C. V., 5fr.; M. 1\.. Deihallly, 5 fr.: Anonyme, Paris.
5 lr.; Un soldat reconnaissant. 5 fr.; a ï. S. V. M. et
S.-A., protection, une Mayennaise,5. fr,.; a S.-A. P.,
pour examen réussi, N, H., 3 fr.;*Pour.amé£loration
de.santé' et protection, 3 fr.; Anonyme deiDouzy,
3 fr.; Pour les pauvres de S. A.. Anèèle, 2 fr. 55 ; Que
D le protège, Louise. 2 fr. 10 ;

Remerciementà S.
Th.; 2 fr. 10 ; Protection de soldat,- Primpicr.
2 lr.; Pour aveugles do la

; gnerre. Aime-Air,'2 fr.;
Guérison fils, E. V., 50 c.; Que mari'réussisse, et re
vienne, 45 c-; Pour 6tre exaucée, une hirondelle,
50 c.: Qu'il no vienne pas, 50 c;; Protection; Nine,
05 c..; a S. A. P., grâce- obtenue, i. fr, 05 ; .

Que
,T. M. J. et S. A.

.
P., protègent fils!" S'fr; 50 ; Cl.

Duli'amel M.. 50 c.; a S. A., sailté et bonheur, t fr.; E.'
Audenet, pour mon fils chéri, 2 ^r.

». . ,

Le Petit JournalANIME m
««ma

Avarie, Tabès, Maladies.de la Peau

Nouveau produit
scientifique non
toxique,àbasede
métaux- précieux
et de plantes

spéciales.

Merci â tous nos bienfaiteurs habituels,,.
Mais nous faisons un pressant appel à tous

les cœurs généreux, en présence des difficul
tés de l'existence, pour nous aider à soulager
les victimes lant militaires que civiles, de" la
situation actuelle, dont les demandes à notre
Œuvre augmentent chaque jour.

Prière d'envoyer les offrandes en billets de
banque, timbres, mandat ou bon do poste, à
M. l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant « Pour le Secours immédiat ». '

Acné
Psoriasis
Eczéma
Ulcères Vamianinejuguleïavarie et en em

pêche toutesles ma
nifestations.

Programme des spectacles

Français, 7 11. 3/4. — Mlle de la Selglière. Le Cœur

.
a ses raisons.

Op -Com,, rel.— (Jeudi,m.,Roid'Ys;'s.,Mme Butterfly.)
Odéon, 8 h. —- La Famille Benoiton.
palais-Royal,; 8 h; 1/2. — Madame et son tilleul.
Th. de la Scala, 8 h 1/2. — Le Sursis
Th. Antoine, 8 h. 1/2. — Les Bleus de l'Amour,
Gymnase, è h. 1/2. — La Race.
Edouard-Vil, 8 h: 3/4. — La Folle Niiit.
Athénée, 8 h. 20. — Monsieur Beverley. < •Variétés, 8- h. 1/4. — Moune.
Sarah-Bernhardt, Tel. — (Jeudi. Nouveaux Riches).
Renaissance, 8 h. 1/3. — Le Paradis.
Porte Salnt-Martin, 8 h. — Monsieur., chose r
Déjazet, 8 11. — Un fll il la patte.
Grand Guignol, 8 h. 1/2. — Taïaut,

.
'

Th. Miohel, 8 h. 3/4. — Afgar.
Folies-Esrgère, 8 h. 1/2. — La Grande Revne.
Marigny, 8 h. 1/2. — Gallpaux. Yetta Rlanza.
Olympia, 8 h. 1/2. — Attractions.
Alhambra, 8 h. 1/2. — Attractions variées.
Concort Mayol, 8 h. 1/2. — Mayol, 20 artistes.
Ambassadeurs, 8 11. 1/2 La Grande Revue.
Ncuveau-Cirque, 8 11. 1/2. — Satana... 7 -Pathé-Palaoe, 2. h. — Actuaittés.
Artistio («l, ruo do Douai). — 8 h. 1/2.
Vaudeville, 2 h. 15, 4 h. 15. — Maciste.
Aubert-Palaoe. — 2 h.
Tivoli-Cinéma. —8 11.' 1/2.
Cirque d'Hiver-Cinéma. •— s h. 1/2.

PETITES ANNONCES
du Mercredi et ou dimanche

INSTITUTIONS (10 francs la ligne)

Situations d'avenir. Brochure envoyéo gratuitement
par l'Ecola Plgler. rue de Rivoli,. 53, Paris.

teçons par correspondancesur ttes matières. Envoi
discret de la notice. Ecrire Poujade, bd Italiens.

LOCATIONS (10"francs la ligne)

Maison de repos en bordure forCt, chez Mme Bance,
à Beaumont-le-Roger (Eure).

VENTES (10 fr. la ligne)

vendre Scierie électrique gessienne, à G ex, -usine

.
moderne au pied des forets, à 100 m. de la gare.

[fente, après décès, Bateau-tjaVolr, pont d'Austerlitz.
I Se présenter mardi, mercredi, jeudi, vendredi.

Chaussons sans semelle en tricot feutré noir, livrai
son de suite. Guénu, il Nogent-1"Artaud (Aisne).

FONDS DE COMMERCE (10 francs la ligne)

Mlobilisé cède bar très bien placé afî. excep., bénéf.
13.000-, h enlev. av. 30.000. Spira. 29, r. Tronchet.

C

ALIMENTATION (10 francs la ligne)

lacao au lait sucré (fualité supérieure boîtes 250 gr.
et cartouches. LeXortier, 47, r.Martinval, Levallols,
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Huile.d'olive vierge extra-surline gar. pure s. ana
lyse vraie, 1" près. Postal 10 k feo dcm. c. remb.

37 f. Maison E. Corcos fab. Tunis. Expéditionautori
sée tin à ciiia colis par destinataire.

6 000 kg. chicorée de Calais, srain 950 gr. 300 net.
•Letortier, 47, rue Martinval, Levallois.

OFFRES D'EMPLOIS (10 fr. la ligne)

Pmployés très au courant pointage et comptabilité
L d'usine. Lefortier, 47, rue Martinval, Levallois.

: , ioi a «5»
. :

Lire Le Petit Journal agricole :10c.

fStreit Armand, 10G, rue François-Arago, a Mon-
• treuil (Seine),demande nouvelles ThéophileHenry

do Clrey-sur-Vezouze(Meurthe-et-Mpselle).. -

Sauvez

vos vignes!

Touteslesmaladiesde la,
nenc (Mildiou, Oïdium,
etc.) tous les. .insectes
nuisibles (Cochylis, Py-
raio, etc.), détruits par 1'OPTIMOL

à hase de sulfate de enivre en bouillie ou solntion

Optimol liquide
ou poudre.Dose
pour#120 litres :

ifl cinq francs.
Emballage et.

port eu sua

On demandedes

Représentants

Adresser !es com
mandes 65 ctG7, ruo

[/* de la Victoire,Paris.

V R0ROMAN-CINEMA DE XAVIER DE MONTÉ,PIN
-tiré du feuilleton publié par le" P^tit Journal"

passera dans tous les bons cinémas à partir du 20 Juillet 191?

l/QPINION MÉDICALE:
«Ce qui est absolument dô&ohtrô d'ores et.déjà, c'est quo, même

employéeseule au cours des manifestationsprimaires et secondaires
de 5a syphilis, la Vamianine donne dçs résultats comme jamais les
médecins qui l'emploient ifeo aurpnt auparavant constaté dans lenr
pratique spéciale.

,
" '£$

D' RA-ÏNAUB, W
-

Ancien médecinen chof des Hdpitaui militaires.
Toutespharmacies«t ÉtablissementsChâtelain

,
.2, r.

Valencisnnes
,

Paris
,

feo 11 fr
.

11 sera remis sur toute demande la brochure
MÉDICATION par la VAMIANINE,par le docteur de Lézinlen,

Dr ès sciences, dcs Hôpitaux Municlpaox de Marseille.
>

-

GYRÂLDOSE1 1MûMtewFennniî'
fia •

S.'® â O iw IÊbM M ï
.

La femme qui voudra éviter les Maux de
pour les soins intimes

de la femme

La GYRALDOSE est l'antiseptique
idéal pourle voyage."Elle se présente en
comprimésstablesethomogènes.Chacjne
.d.ose,jetée.dansdeux litres d'eau nous
donne la solution parfumée que la paii-
siexme a adoptée pour les soins rituels
do sa personne. "

.

Etabl" Châtelain, .2
v
r.-Valenciennes,Paris,,et

.
t"~ ph1". Ls grsii* boîte, feo 6 lr.; les 4 feo22 fr.lagra

Malaises féminins
Irrégularités

,
Vapeurs, Migraines

Dan» tours mémoires : les docteurs PouLiET. pro-
esseur agrégé à la faculté de Lyon ; Héonizu, ex-
nterne des hôpitauxdeParis,ancien chef de labora-
oiro trélectrollièrapie de la Charité de Paris ; M.

tiiRACn,deReims;- J. Valent»,de la faculté de méde
cine de Lyon, médecin gynécologiste,conseillent la
FAKDORENEcontre l'obésité des femmes.

.

iLo flacon deFANDOB1NK,franco11 fr.

HERNIELes dangers
- - - de la
1&. j&.. OLATESIB, SpéàLaliste-Bre-vetâ»

flacon d'essai, franco 5 fr. 30.

sont radicalement, supprimes par l'emploi du nouvei Ap/tapeil sans pessoft tSo
A. CLAVERIE,lamerveilleusecréation exclusivementfrançaise.Il fauten lire la description
dans le Traité de la Hernie, envoyé gratis sur demande ainsi que. tous conseils par
234, Fa-ukoiarcr St-IMartin.. E»aris. (Maison la plus importantedu mondeentier.)

Les refroidis
Quand, oii est mort on devient froid. La

circulation sanguine étant arrêtée elle ne ré
chauffe plus l'organisme, d'où l'expression
d'argot d®v« refroidi » pour dire mort.

On-peut dire que celui qui est sujet aux-re
froidissements attrape chaque fois comme
une petite mort, et c'est la faute, cela se com
prend aisément, de sa circulation sanguine
peu active, de son sang trop pauvre. Tous les
gens- frileux, toutes tes personnes sujettes â
refroidissements-sont à coup sùr des anémi
ques, des gens à, sang pauvre ,et les Pilules
Pinlt, par conséquent, leur sont nécessaires.

Mme Pauré, modiste, li, rue de la Barre.
Lyon (Rhône), était sujette aux refroidisse
ments et il en découlait rhumes et bronchites
qui n'étaient pas pour améliorer sa santé
déjà précaire. Du jour où elle 'a eu fait une
bonne cure de Pilules Pink, elle ne s'est plus
trouvée aussi frileuse et sensible.

Op E5® Franco domicilesâU POCHETTEde
îf

Gr&inSd.VALS
laxatifs, Dépuratifs

ORhumedecerveau
OMENOL-RHINO

Dans toutes les bonnes pliai-mnclos : 2,50 et 17, rue
Anifcroise-Tlionias,.Parts, contre 2.75 (im&ftt en sus).

CORS BIEN EXIGERFEUIM-SoESAUtS
i'45 dans toutes p&armacies.

Mme FAVRC. {Cl. Cavaroc.)

* Vos Pilules Pinlt.m'ont fait, écrivait-elle,
beaucoup.de bien. Il m'est facile de m'en ren
dre compte, parce que, autrefois, je m'enrhu
mais au moindre courant d'air et maintenant
je. Résiste très bien.. J'étais très- anémique,
m'avait-on dit, et c'est à cé manqué de sang
qu'il' fallait attribuer ma sensibilité..L'hiver,
particulièrement, j'étais toujours malade. J'é
tais affaiblie et, comme rhumes et bronchites
se succédaient, je ne pouvais parvenir â me
rétablir malgré tous les soins. Depuis que j'ai
suivi le traitement des Pilules Pink je mo
sens tout à fait forte et très résistante

•Il faut toujours en revenir à cet-exemple.
Vous prenez deux personnes," vous les placez
dans les mômes conditions- aux intempéries.
A l'une cela ne fera, comme on dit, ni chaud,
ni l'roid, à. l'autre'cela fera très froid. La pre
mière, n'aura pas à en souffrir, la seconde y
laisser^ sa peau. L'une a du sang,-l'autre n'a
pas de sang. L*es Pilules Pink ont été prépa
rées et créées pour donner du sang riche et
pur et ,en prenant les Pilules Pink,-c'est du
sang que vous prenez avec chaque pilule.
Pour qui comprend bien ce mécanisme, les
guérisons obtenues par les Pilules Pink; pour
extraordinaires qu'elles paraissent, sont .tou
tes naturelles. Les Pilules Pink sont souverai
ne» contre l'anémie, la chlorose, la faiblesse
générale ,les maux d'estomac, migraines, né
vralgies, douleurs, épuisement nerveux. '

Les Pilules Pinlt sont
,
en- vente dans toutes

les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Gablin,
23 rue Ballu, Paris : 3'fr. 50 ia boite ; 17 fr. 50
les 6 lioîtes, franco, plus 0 fr. 40 de timbre-
taxe par boite.

- -,

Montres

Elégantes
et précises.

LA CAPITALISATION
Société anonyme (Fondée en 1888)

ENTREPRISE PniVtO ASSUJETTIS AD CONTRÔLE DE L'FTAT

Capital social, 5 millions Réserves, 64 millions
Capitaux payés, 19 millions 1/2

3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS
BONS D'EPARGNE

tie 12 à 33 ans
Versements depuis 1 franc par mois

depuis le début des hostilités, ta Capitalisation
n'a pas un seul joux interrompu ses opéra
tions; ses tirages (publiés par le Petit Journal)
ont eu lien exactement chaque' mois. -
jKotices et renseignements gratuits,-" >

,
' On demande des agents..

•

BAGUES BIJOUX, Alujululum, •Bronzo, Stylos,
Papeterie,Article? Militaires Utiles. Cnriea
Post.Catol.rranco.yABOWjSa^ueLaffitt®»

our avoir à bon marché
une excellente eau minérale, gazeuse alcaline,
lithinée. digestive. en même temps qu une boisson

rafraîchissante;délicie;use. à; boire pure ou mélangée au
vin, le- moyen le, plus: simple consiste à faire dissoudre
dans-un litre d'eau potable tout le contenud'un paquet de

m

ri

LilMaés
duDr

Gustin
C'est le pré^sntif idéal contre la soif et le meilleur ré
gime pour préserver les bien portants et guérir les ma
lades atteints de toutes affections graves ou légères des

Reins, Vessie, Foie, Estomac, Intestins

1.50plus l'impôt d'Etat da 0.25, soit en tout «fr.75 la boîte de
12 paquets pour préparer 12 litres d'eau minérale.

(ioutis pharmaciej^feaHBH!HBB«WWBBW3WaB6l
lilhinée
Gazeuse

çsI'iyc

Piîuîes :Galion
.

cosstre l'OBÉSITJS,-&based'extraitsvégétaux.
Réduction des Hanches, du Ventre, des Bafoues, etc., sans danger pour la santé,

PBINCU'E NOUVISAU — CUBE ÉCONOMIQUE,DONNANTLES' MEILLEURS RÉSULTATS '
Le flacon avec instructionsB,80t" (traire«ni. 8,05); douille 11.11,30f (emlrcrail). 11,60).J. RATlfi, ph" 45, rue d« l'Échiquier, PARIS

' HERNiE
.

Malntenueporl'apparwldu spécialisteM. Glaser,
la hernie diminueda rolume et disparuit. Cabinet
de 8 6 11 et de 2 A-S (dim et fôtes, de S t) 11),
Boul" Sôbastopol,63,au l".Faris.Brootiure franco.

I :

TISANES POULAIN
Suérison radicale et sans rCgimo du DIABÈTE, ALBUMINE,

lœnr, faie, reins, vessieottoutos maladiesréputéosincurables
/ Livre d'or et Attestations franco. — Ecrire:

STSAÎIES POUiAirr ZI r. st-aazare. Parti

mmn
Nous rachetons

.BOUTEILLES VIDESBONNET
TONSQU& AU QUINQUINA

<
40 centimes

la bouïeiIIe-Uiï"e
5

revêtue de l'étiquette "DUBONNET"
ou portant la marque " D B " gravée au fond ;
~ rendue franco en gare Bêrcy-Conflans (Seme)
pu Cette (Hérault). ' Paiement à réception.

,
DUBONNET, 7, Rue Momay, PARIS-

VIN
» — •

La femme qui voudra éviter les Maux detôte, la Migraine, les Vertiges, les Maux de
fO'ns et autres malaises qui aocompagnent
les réglés, s'assurerdes époquesrégulières,
sans avance ni retard, devra faire uQ-Usage constant et régulier de la

" ÎOUVEKCB do l'Abbé SOÇ3T
De par sa constitution, la fêmmé est

Sujette à un grand nombre de maladies
qui proviennent de la mauvaise circulation
du sang. Malheur a celle qui ne ae serapas soignée .en temps utile,-car les pires
maux l'attendent.La ....JOUVENCEkrAbbéS00RY
est oomposéede plantes inoffensivessansaucun poison,,et toute femme soucieuse.
taire8 S

ga
ntô °01t

»
moindre malaise, en

e usage.
_ Son rôle est de rétablir
la parfaite circulation,du
sang et de décongestipn-

.ner les différentsorgaifes.
Elle fait- disparaître et
empêche, du même coup,les Maladies intérieures,
les Métrites, Fibromes,
Tumeurs; Cancers, Mau-

.
vaises suites do Couches,

Exiger co portrait. Hémorragies,Pertes blan-
TT r~ ches, les Varices, Phlé
bites Hémorroïdes, sans .compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des
JNerfs, qui en sonttoujours la conséquence.
Au moment du Retour d'ôge.'la femmedevra encore faire usage de la

JOUVENCE de S'Abbë SOmtT
Êoar se débarrasserdes Chaleurs,yapears,

toulïements et éviter les accidents et les
infirmités qui sont la suite de la disparition
d'une formation qui a duré si longtemps.

La Jouvence de l'Abbé Sourjr, toutes Phar
macies : 4 fr. le flacon; 4 fr. 60 franco gare. Les
S flacons,12 fr. francocontre mandat-posteadressé
à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, i Rouen.

" (Atotioe contenant renseignements gratis) 285
Ajouter 0 fr 40 par liacon'pour l'impf,

VOIES INBUIKS
Prostatite, Urétrite, Cystite, Blennorragît

La nouvelleet scricuse Méthode du iH80RAT0iBb dRQLQGlOUF-
do Pmis(INSTITUT UROLOGIOUE),8,r.duFnubourg.Montinartir
pour la euro des inalndies urinaires(prostatite,' urétritf
cystite,suintements,lilnmeats,rétrécissemcnts,^inllank
mation,congestion,besoins fréquents,infection»réien*

• tion, hypertrophiede la prostate,etc,)u acquis une ré
putationtrès méritée.La puissanteefficacitéet la réello
valeurde cette nouvelle Méthodecurative ne sont plus
àdémontrer.Elleconduitù une véritableguérison tout
enétantabsolumentinofiensiveet facilementapplicat)ia
par le maladeseul. Rappelonsquepour obtenir gratui-
îeincnt une consultationparlicullere il sut'lït d'écrire
ou de se présenter à i^MSTiTUr U80L0fîï0!ÎE, !LABORATOIRE
UHOLOGIQUE)8, rue du Faubourg^lMontmartre,

Correspondancediscrète sans signe extérieur

LWOMBTIM
LAMBIOTTE F=
NE SOULAGE PAS

LA DOULEUR; ?
ELLE LA SUPPRIME.

,

Rhumatismes,Goutte,Lumbago,etc.

HiHIfii
BREytf ^ _Guérie par ]e bîindnceMeyrifrnecsupprimantle terribleressort
au dos ot le sous-cuisse, si çrAnont A In marche. — Accepté tt
la Société do Chirurgiede Paris, adopté par l'armée, il est ld
seul reconnu apte & rendre de reeis services; par sa pression
douce et régulière il évite l'opération*.— Epvoi gratis du
Calaiotrue. MEYRSGNACtSpeciahate-HerniaireHrcoeteàRue Salnt-Honorâ, 229, PARIS (Prés la Place Vendûmç),

1
Baume Tu@-Slerf Mîriia
"Guérison infaillible, instantanée» radicale des

I8ÏAUX BE E3EKTS f.
.Attention n c'est la seule préparation Bu<5rissant

les Maux rte Dents d'une façon dOTnitlve.
PriA 2 fr. "75 tM1 pharmacies. Env. f" contre 2 D*.33
adris. i D. GIRAUP, ph';« spèclnliatc, LYON OOLLINS

Dépôts Paris : l'Iu'e Rémy, 6,'. pl.- Clichy : Pliio EJfim -
chc.'i, r de l'Arrivée ; Phie Laguè,178,r, SlontmaTtxe,

BLEIE8UUIIE
GDÉWSÛN rapide par le

Le flac, 5f, F. BLANC, Ph>>uaNARB0nNE et toutes Pharmacies*

EXIGEZPABT0UTli ;

VIN
GÉNÉREUX

Très riche
en Quinquina

Se consomme

en Famille
comme
au Café

ia Gœaïuîe MARQUE FRANÇAISE

FaaanAGecirge&lGraiideRueMoNTRDJJGE

TUMEUR iCAHCEKiJb S3ïW,duVectr«
de lalKCatrice, Cancroïdes;Fibrome,

.
Glande, Kysla, Mélrlte, Ulcère, Fistule:

Hémorrhoides. G-uérison rapide saas opérationsl
INSTITUT ABER, 53, rue Laîayette, 53. Paris.

Consultationsde 1 àfili. Dim.de il à 11 h.ctparlottre. lirafti. gratis,

LES MANUSCRITS NE SOXJ; PAS PiENDVS

Les Gérant : E. Dt'iuxp
' ImpripieriCî du Petit Journal (Volumard

,
imp.)|

Imprimé sur Machines Marisoni
-

Papier, de Ja Maison jDARUwx " —




